
     

  

   
       

    

        
       

     
  
   

   

   
   

  
  

     

  
  

    

       
es lion rables‘citoyens -‘qui. avaient

: l'offre ‘que (la. majorité du
aavait ‘faite.À. la. compagnic     

 

  

  

        

 

  

   
    
         

 

renouvellementde son contrat, d'é
“5 clairage. ‘Avec cette parole incisive et
4 friordante qu'il sait manier à‘ metveille,

, M;Tayete2a mis les©chosesau point;

  

  

         

      
       
      

      
    

      

  

  aient consciemment constitués les
ini struments- dociles d'un groupe de
spéculateurs- et de drasseurs d'affai-

1 a revendiqué pour lui et ses

collègues le- mérite d'avoir fait. tout
“ce:-qu'il était possible de faire dans
= intérêt du’ peuplé- “et des contribua-

;bles, en travaillant à obtenir une ré-
“duction raisonnable. des prix du gaz
“ et de l'éleciricité et il a ‘fini en invi-

tant ses adversaires àfaire ‘davantage,

8'ils lc pouvaient. -

Nous pe pouvons. résister aus désir
“ de publicr cette partie du discours. de
M. l’échevin Payette, où le leader du
Conseil a apostrophé, sans la moindre
hésitation, ses contradicteurs du <de-

.hors, dont 'influence occulte s'est

"faite sentir**d'éüssi manifeste façon
dans lesconseils du “petit bloc.”

“Ya compagnie dédaigne la propo-
‘sition que nous lui avons faite, dit M.
Payette, pour la simple raison qu'elle

“gomporté- dés conditions trop onéreu-
403 pour‘ elle: Ce” n'est évidemment
naçe-drquoi tout fe-niondt s'atten-

S Bit.” 11 eh cst ième qui sérontdésen-
“iehiantés du sucels qu'ils obtienttent,

“Ils n'espéraient pas autant. “ Sans

"doute, ces messieurs ont des raisons
...plausibles de s'opposer au projet tel que

it ct ils étaient remplis de bonnes in-
1 en résulte donc qe ceux qui

notts ‘ont combaltus dans ce conseil,

comme ceux qui nous ont combattus
-au dchors, avaient des propositions

meilleures à faire. Is auront inces-
samment l'avantage de les faire con-

_tlaître et j'espère qu'ils auront l'appui
de tout le conseil, si leurs propositions

sont justes ct équitables. Les éche-
vins qui nous ont combatlus peuvent

du reste compter sur l'appui de ci-
toyerts’ ‘considérables, des porsonnages

politiques en vue, des sénateurs: l'hon.

M: Dandurand, l'hon. M. Beique, M.

G. Langlois, un député, M. Briarley, un
journaliste de marque, M. Bérard, un

avocat de talent, qui se sont tous gé-
néreusement dévoués à faire échouer
notré entreprise. Le projet que nous

avions Boumis ne leur plaisait pas.
C'est sans doute qu'ils avaient mieux

à soumettre Quant à nous, nous

nous avons fait ce que nous avons cru

, Aevoir faire. Il ne reste donc plus à

ceux-là que de prouver qu’ils peuvent
faire mieux, dans l'intéret du public.

Pour moi, je me déclare prêt à des
* appuyer de toutes mes forces, si d'of-

fre qu'ils feront est ralsonnable.”
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Il n'est guère possible d’être
impitoyablement ironique!

plus

 

BANZAI
"Montréal a reçu, hier, avec tous les

nonneurs qui lui sont dus ct avec toute

la déférence que nous devons au re-

. présentant de l'Empire du Soleil, Bon

Altesse Impériale le Prince Fuschimi.

En dépit d'une température maussa-
de; uñt- foule considérable de citoyens

- s'est portée sur le passage de l’illus-

tre visiteur et de sa suite, désireuse
de salver en lui le représentant offi

ciel du Japon, l'allié de l'Angleterre ct
de la France.

 

C'est sans doute pour payer un haut
tribut ‘d'hommage à l'entente cordiale,
qui règne en ce pays, que Son Altesse,
avec une grâce et une dignité vraiment

- nobles et grandes,à tenu à répondre en
, français à l'adresse qui lui a été pré

scntée en anglais -hier après-midi, à

I'Hotel-de- Ville, par Son Honneur le
Maire Ekers. Cette marque de cour-

i. toisic a été saluée avec enthousiasme
par une assistance compogée pour moi-

‘ tie de citoyens distingués canadiens-
. françaises \ )

LL Noussouhaitons la- bienvenue la plus
- cordiate à. Son Altesse, ct nous espé=f  
ral Elle,aura.Joceasiondynouer:

 

    

“la prof

  
 
 
 

… ToRs:-que- pendant.“son séjour.4+‘Mont- =

{ l'instruction dueer célèbre. pro-
ods’‘intenté par Thon: M. Prévoat,- mi-
nistre des Mines. dati 1é gbuvernement
rovisicial, à:-M. Olivak‘‘Abselin. Nous
nous Fons bornés à suivre très ‘at-.
tentivement les.différentes phases de
l'enquête, nofiit” avec ‘soin les. tacti-"{
ques.-de la‘ poursuite etde la défense,
t nous réservant lé drôif ‘d'apprécier,
jorsque le ‘verdict serait rendu, ce que
nous - appelerons:les;dessous du pro-
cès Prévost-Asselih." LEVerdict cen-
-du est celui‘Gul était depuis longtemps
prévu et pour cause, -

: Noüs aya.ilyid'hésitationa, dire:

 

“la plus-‘exträordiz-
“naire,otSE assises de la vieille
capitale ont été témoin de procédures
judiciaires telle:qu'on :eh a jamais
vu de.pareilles- dans un’ procès crimi-
nel à Montréal. Ceci nous amène à
dire de suite que, l'on:a eu, en” Premier
lieu, tort diinterJe procès à Québec.
On devait fatalement se heurter à up
obstacle: insurmontible éf.de résultat
obtenu*‘n’a plus lieu d'étonner  per-
sonne.30n s'est.(Arpt de juridiction,
tout - simplemirit” comme où se trompe
d'adresse, .
A qui la faute?

+ Nous N'entreprendrons pas la thehe
de le démontrer,. laissant aux intéres-
sés le soin dedécouvrir—s’ils ne l'ont
pas déjà découvert!

Pourra-t-on ensuite nous ‘expliquer
jamais, comment il se fait que le mi-
nistère des “Terres ct Forêts, dirigé

par I'hon. M. Turgeon, ait été mis en
cause dans un procès intenté par le
Ministre des Mines et de la Colonisa-
tion qui avait été accusé de mauvaise
administration?

A moins que l'interprétation des lois
‘criminelles ne=rsoit pas-la-méme à
Québec qu’à "Montréal, la couronne
n'avait pas à faire la preuve que le
département de M. Prévost était bien
administré, et à plus forte raison que
Thon. M. Turgeôn n'était pas coupa-
ble de malversation. Et pourtant c'est
bien ce qui cst arrivé.
Dès le début de l'enquête on a perdu

de vue la porsonnalité de l'accusé pour
ne s'occuper que de défendre les mi-
nistres ct le gouvernement, qui n'é-

tajent pas attaqués. .

Or, à quoi re résumait toute la
cause?

A bien peu de chose, en vérité, si
l'on débarrasse la preuve des finesses
de la procédure,

Le libelle prouvé, au moyen du té-
moignage du ministre incriminé ct de
celui de ses collègues, qui estiment
que les écrits de M. -Asselin étaient de
nature à nuire à la réputation du mi-
nistre et À le perdre dans ‘la considé-

ration de ses concitoyens, if ne restait

plus qu'à l'accusé de prouver que ce

qu'il avait écrit était vrai et qu'il l'a-
‘vait écrit dans l'intérêt public.

C'est tout. .
La véracité des faits?
De quel droit aurait-on permis à

l'accusé  d'incriminer une personne

étrangère au proces, pour prouver que

le plaignant était coupable d'une faute

quelconque? C'est de justice élémen-

taire que toute preuve de ce genre

doit etre impitoyablement repoussée.
C'est pourquoi le témoignage du baron
de l'Epine n'aurait jamais dù être in-

voqué dans cette cause contre l'hon.
M. Turgeon, qui n’était nullement
nartie en procès.

L'intéret public?
C'est ici que les choses se corsent

et que le récent procès apparait sous

son jour le. plus intystérieux, le plus
incompréhensible, le plus bizarse,

pour ne qas dire le plus ridicule.
M. Asselin a porté contre l'hon. M.

Prévost des accusations graves ct il
invoque, pour se protéger contre des

réprésaillees Kagitimes, l'intérêt public.
Or, a-t-il prouvé qu'il avait agi dans

Iintéret public? Lai en a-t-om scule-
ment demandé pour’ quelles raisons il
poursuivait de sa haine hon. M.
Prevost?

Dans toute cause de libelle criminel,

en cffet, il faut avant tout scruter les

consciences et mettre au jour les mo-

tifs, qui fontagir un écrivain, qui s'ar-

roge le droit de parler au nom de
toys, de défendre le peuple et la so-
ciété contre 1e,_Jréfaits d'un de ses
gouvernants, afin de connaître si ce
quidam a des raisons valables et dés-
intéressées d' agir ainsi. 11 faut
enfin. connaître, ce que les hommes de
loi appellent “animus,” le sentiment

intérieur,” vrai” sinèère, qui guide ‘et
airime- le Héionciateur.

ordueFit seul - ani
taitla.bengean- 
 

 

    
  
   

 

sid, basse:‘Te, 1 

«est dans tout . cela ‘Vintérêt pù-
- ‘os

<> Ons'est: contente; tout ‘au plus, d'éx-
pliquer”‘que l'acciisé” ävait ‘prouvé né-|.
‘gligence de la pârt du ministre. dans ‘

| l'administration deson: département,
alors qu'on l’accusait de crime, et on
en a conclu que la justice était satis-
faite et que; la loi blarichissait l'accu-
sateur,

Et voilà! /
Avec son bandeau sur les yeux

la.justice; eut vu plus. clair et si la
poursuite avait insisté pour que lac-
-cusé fit “sa preuve,” le résultat de ce
fameux procès eût té “coup sûr,
tout autre. Cr
Quoiqu'il en soit, il~estheurcux que

l'hon. M. Turgeon sorte de ce procès
“avec une. réputation absolument in-
‘tacte et qu'il n’est nuilement atteint
par les accusations portées contre lui”

. Autrement, ce serait à désespérer de
“justice de. notre provinee.…- “

emt

4-M::‘Asselin, qu‘on fitet:deTex
périence ‘acquise au coursdu’ premier,

019ee

FOHHLLE NOBLE
C’est à la Commission des Incendies

et de l'Eclairage qu'a été confiée la
lourde tâche de rouvrir les, négocia-
tions avec ‘la Compagnie ‘ Montreal
Light, Heat and Power, en vue d'ob-
tenir une réduction dans Jes prix du

gaz qui ‘est vendu aux citoyens. La

Commission s’est réunie cette semaine
et s'est aussitôt mise À l'œuvre.

Depuis trois ans c'est la” troisième
fois que la Commission civique de I'é-
clairage s'essayc à la solution de cette
question et deux fois elle a fait fail-
lite, Ses efforts seront-ils couronnés
de plus de succès cette fois-ci? C'est
assez difficile à dire, mais il y a peu
d'espoir qu’elle puisse en arriver à une
conclusion quelconque avant l'automne

prochain:

En attendant les contribuables con-
tinueront de payer le gaz à $1-20s0t

l'électricité’ sans cscpmpte, comme. ci-
devant.

En suggérant au Conscil-de-Ville un
moyen d'en venir à une entente, fa

Compagnie a gyanmoins fait preuve

de bonne volonté et il semble qu'il se-
rait facile désormais de rêgler la dif-
ficulté,

La Compagnie propose que la Ville
accepte, si elle la trouve applicable ici,

la méthode de fixer d'une façon auto-
malique les prix du gaz vendu aux

consommateurs ct le taux des divi-

dendes à être distribués ‘aux action-
naires de la compagnie, méthode con-

nue sons le nom de l'ichelle mobile en

usage à Londres?

Le principe de l'échelle mobil: a cté
appliqué pour la première fois à Lon-

dres en 1875. Depuis, au-delà de 200

compagnies l'ont accepté en Angleterre,

et l'an dernier la ville de Boston, aux
États-Unis, l'adoptait à son tour. Ce
principe cst assez simple: si la com-
pagnie augmente ou diminue le prix,
qui aura été fixé pour le point de dé-

part de l'échelle mobile, le dividende,
qui aura lui-même été arrêté d'avance,
sera diminué où augmenté propor-
tionnellement. Comme on le voit, c'est

une échelle à bascule.

Le but original de Vichell: mobile

a élé de susciter l'écenomie dans l'ad-

ministration des compagnies cn

de l'augmentation du dividende, aussi

la valeur de la méthode varie-t-clle
selon la longueur de la période pour la-

quelle le contrat est passé, car autre-

ment une compagnie ,apporterait moins

d'activité si clle n'avait pas l'assuran-

ce d'etre recompensée de ses efforts.

Le succès de l'échelle mobile dépend
entièrement du désir de la compagnie

de payer le dividende le plus élevé
possible. Appliquée à une compagnie
dont la pclitique est de limiter le divi-

dende à un rapport raisonnable des

fonds places dans l'entreprise, cette

méthode ne vaut rien.

vue

La grosse question est donc comme
on le comprend bien, de fixer le prix

initial du gaz ct le taux servant de
base au dividende. Ce prix initial ne

peut être applicable à toutes les com-

pagnies qui vendent du gaz et il varie

selon les circonstances. ll est donc
naturellement très difficile de faire
connaître le principe d'après ‘lequel le
prix initial doit être déterminé. 11 y a
raison de croire que le prix est fixé
lorsqu'il est arrivé au point où il est
acceptable aux deux parties contrac-
tantes, car apparemment c'est l’inten-
tion des deux qu'il soit assez élevé

pour permettre à la compagnie de

payer le maximum du dividende fixé,
soit 6, 7 ou 10 p.c., selon le cas ct as-
sez bas pour nede aucune aug-

   

    

     
   

 

Yon doit:faire:"un. nopvedu:pra-

Lemoment di

   

 

  

  

    

 

Commission
(du pavage de
qué:un intérêt

;; désorte que
‘ ion. «'in fon seule-

ment les citoyens: cue Ontario,
mais les contribuable: “de toute la ville.
Bien que la question sois à peu près

réglée et que. les intérêts ‘en’ soient
venus à un compramjs,:afin“de mettre
un terme à une discussion‘ qui mena-

les journaux et des
delaorau sujet:

 

   
  

   

  
       

     

et d'autre, nous noiis: permettonsid'en
revenir encore. Aujourd'hui afin de
tenir parole et àse‘fin*ausd, de dé-
montrer que le était justifia-

-dès.le début, en ‘félgant-conñaitre les
jobjeétions des:
cette:rile contre fe feet¢
Sçoric. . ah

On à accusé le “Bulletin et son di-
recteur, de sc faire l'écho de plaintes
isolées ct sans importance. Nous
‘avons reclamé’comme était notre de-
voir ct notre droit. .. Nous avons pré-
tendu parler au nom de la majorité

des résidents, . qu’ils- fussent proprié-
taire ou locataires, et noûs avons sou-
tenu notre prétention’ dévant le pu-
blic ct devant les autorités municipa-
les. Et aujourd'hui ,nôus avons la
conviction d'avoir établi, hors de tout
doute, le bien fondé, de nos préten-
tions, puisque nous. sommes cn état de
Fournir une Este de trepte-six pro-
prictaires ct locataires, résidant sur la
ruc Ontario ct qui s'opposent aux

blees de scorie.
C'est la majorité des- intéressés.
Nous cu étions sûrs ct c'est pour-

quoi nous avons/protesté dès le début

contre l'injustice qu'on sc préparait à
commettre à l'insu de ces intéressés.

À la dernière séance de la Commission
de la Voirie, l'échevin Mercier, en sa
qualité de propriétaire Eur la rue On-
tario, a donc, déposé Ja roquéte  sti-
vante; qui sc passe du” commentaires:

L'Inmible requête des soussignés,
expose réspectutusement:

Ils sont tous ou proprictaires, ou lo-

cataires, ou résidents, dans cette martic

de la rue Ontario, située entre la rue
Saint-Laurent et la-tue St-Denis;

Depuis plusieurs années, le pavage

de cette partie de la rue Ontario est
dans un état déplorable et vos requé-

rants vous prient respectucusement de
la faire paver d'une façon permanente

et convenable, sous fe plus bref délai

pessible ;

Sans vouloir en aucune manière dé-

terminer cux-memes. le genre de pa-
vage qui convient à cette partie de la

rue Ontario où ils sont intéressés, vos

requérants sont d'opinion que lo pa

vage devrait etre un pavage uni, sur

lesquel les voitures fassent I: mains

de bruit possible, attendu que la rue
Ontario, à cet endroit, est platôt ré-
sidenticlic que conmierciale ;

Vos requérants croient que le pava-

ge Hassam semble être le plus désira-

ble dans les circonstances et répondant

à Tous les besoins de la localité;
Ont signë cette requête :
Messiers J.-A. Aumais,

Ontario.

Jos. Beausoleil, Loc, 288.
Jean Drouin, Loc, 278.

A. Thompson, Loc, 278.

ASP. Pigeon, Prop, 105 a 10).

T. Laurin, Lec, 2.
J.-H. de Kermeno, Loc, 205.

L-A. Bernard, Loc, 00.

H. Allaire, Loc, 274.

Arthur Beausoleil, Loc, 288.

L.-O. d'Argencourt, Loc, 290.

Raoul Guilbeault, Prop, 288.

Yee Lee, Loc, 282

J. Wollinsky, Loc. 280.
Nap. -Bourgouin, Prop.

Louis Chicoine, Prop.
E. L. Bellefeuille,

278.

J.-B.

  

 

on blocs de

Prop. r
n

w
n

183.

182.

de Prop, 272 à

Dupuis, Loc, 168.

IH. Lehrer, Prop. 252.

L. Lehreh, Prop, 266

Chis Raymond, Loc, 24.

Louis Gagnon, ‘Loc, 256.

Fhilippe Roy, Loc, 276.
Louis Bédard, Loc. 267.

Mesdames P.-B. Leman,
I.-F. Béique, Prop.
Louis Fréchette, Prop.

A.-B. Mathys, Prop.
Tlonoré Mercier, Ptop.
Mademoiselle Pauline

Prop.

Messieurs Aubert Provost,
Héra-P. Auger, Prop.
Dr Louis Désy, Loc.

Beaudry Leman, Prop.
Henri Béique, Pr

A.-B. Mathys, Prog.

—:0#

Si les conseryateulsœvaient cspéré
susciter une crise politique à Québec,
Hs doivent être rudemçnt déçus!
Lie: petite’ conspiration a écherst
misérablement-et-ils. sont tombéd-sous
les éclats-de la>bonibe qu'il. déitinaient

Prop.

Fréchette,

Prop.
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çait de devenir actimonieuse‘de part|

ble de prendre la.“ork on qu'il a prise,

fcux résidents de
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-HAMRAOGK-NATIONAL

Plus Que jamais,il est temps qu'on
règlemente d’une façon définitive nos
mœurs sportives: la “boucherie” de
samedi dernier qui s'appelait d'abord  et devrait s'appeler encore la partic
* Ehamrock-National ” cst une preuve
icréfutable que chez certains joueurs,
il y a un’ manque total de tenue, de
relenve, si vous le préférez, et sur-
tout’ de’ loyauté. *
Ceux qui'ont assisté à cette partic

tristement élorisuse pour l'équipage
irlahdaise ont été à même de constater

que le sport mal réglementé peut vite
dégénérer ‘em “assauts graves” on
“ bagatre légale” et offrir un specta-
cle’Fépugnant . pour tout homme vrai-
ment éprisdu vrai sort,
Car cnfin,;il.estimpossible. do »oife

que le mot “sport,” dont la définition
exacte cst si connue, puisse cacher des

actes d'unc brutalité révoltante ct
souvent organisée.
Au cours de l'hiver dernier, le

“Hockey” a été le prétexte de bien
tégrettables exploits ct au nom du
“sport” ‘encore, certains joueurs con-
nus, ct depuis devenus misérablement
scélèbres, en érit profité pour pratiquer
certains trucs peu goûtés de leurs ad-

versaires ct du publie plus soucieux
de voir une belle joute que de calcu-
ler le nombre de poiuts obtenus sur
l'adversaire.

11 est donc nécessairé de purger nos
associations sportives de ces “brutes”
qui enprunient le noms de ” joueurs"

ou de “sportsmen” soit pour se payer

le luxe d'assommer un adversaire
qui lenr cest supérieur, soit simplement

Pour recueillir les félicitations de leurs
semblables.

Et les moyens ne manquent pas et

tous ont à y gagner. D'abord, les li-
gues, soit de “crosse,” de “ hockey,”

de “rugby” éte, peuvent facilement
passer des règlements sévères, très sé-
vères, déclassant même un “joueur”

qui se rend coupable de tel ou tel acte
de brulalité.

Les directeurs de chaque club peu-
vent cncore imposer une très forte

amende pour tout équipier qui sc rend

coupable de tel ou tel acte reprehen-
sible, sans compter que le fait qu'un
homme soit envoyé “A la clôture” est

souvent cause de la défaite d'un club.

Enfin, il reste au public un droit: ce-
lui de demander aux conseils hunici-
paux d'avoir à passer des règlements
spéciaux à l'effet d'empécher tout
massacre ou tout acte révoltant au
cour d'une partie quelconque.

Je crois me faire l'interprète de la

grande partie de ceux qui suivent no-

tre sport national—la crosse— en de-

mandant aux Commissions de Police

de Maisonneuve, de Saint-Louis ct de

Westmount d'avoir à donner l'exem-

Ces réglements seront pour tous

les jeux et nous assureront des par-

ties intéressantes ct franchement spor

ple.

tives,

Du reste, c'est leur stricte devoir

que d'avoir à surveiller les bonnes

mœurs ct je te crois pas que s'en soit

que de laisser tm où plusieurs indivi-

des  s'administrer délibérément des

coups à su tuer et ça devant des mil-

hers de personnes.

tenté cu cerlains

favilement teuté!—

de croire que’ jJ'éeris sous l'empire de

éhauvimisme le plus pur et que la dé-

faute du ‘ National” tent au

cœur plus qu'elle ne devrait cn somme.

las di tout—je ne fais qu'écrire ce

que d'autres pensent et réclament et

vus autres là ne sont pas seulement des

© Canayens,” mais aussi des “anglais

pur sang” qui partout, au club, au café,

au bureau, dans la rue, ont regretté la

“boucherie ” de samedi dernier et ré-

peut étre

ca est

On

milieux -

sera

si

me

  

cames, 0 heats cris—voilà sculement

vi nous différons ensemble — des ré-

formes srrieuses dans nos mœurs

sportives. Qu'on agisse!

TANCREDE MARSIL.

0:

Raisuli, le fameux bandit marocain,

s'en vient, dit-on, faire son tour

. d'Amérique afin d'assimiler les secrets

de la civilisation moderne.

S'il assiste, en passant à Boise, au

procès de Haywood, il pourra acqué-
rir quelques leçons de brigarrdage, qui

pourront lui servir si jamais il

tourne aux déserts d'Afrique.
* . +

Le Herald ct le Witness, qui ont été

les éclaireurs de la campagne menée

contre l'acceptation du projet Payette,
ont toujours préconisé l'adoption d'un

système ‘semblable à celui qui est en
vogue en Angleterre pour la fixation
des prix du gaz, c'est-à-dire lc système
de l'échelle mobile.

Or, la" compagnie offre. aujourd'hui
d'accepter leurs suggestions, Mais fi

est à ‘parier que lesdenx:fières. acoly”. |-

re- 
| pinion. .
tes voit encore une fois changer do

My x savent pas ce qu'ils veulent. 
 

As-tu des noirs soucis? car-ton œil a pleuré, ;
As-tu quelques chagrins? as-tu quelques désirs? ot
Que s'est donc passé sous ton grand front dors
Qui te rénd si réveuse, au milieu des plaisirs? “a

Pourtant, tout

Veux-tu tout ce que j'ai de plus beau, de plus cher?
Veux-tu ce beau poignard
Veux-tu ces ‘cercles d'or pour décorer a chaic?
Ou veux-tu voir mourir. tes nombreuse&

sixi

45 Veux-tu ‘mou Yatagan, ou
Ou le sabre d’Ali- que je tiens des aïcu
Ou cebeau diamant, dont
Le grand Dieu Mahomet,

LA SULTANE
Ce que je veux pourtant n°
Je ne veux ni chevaux, ni

Ni voir couler le sang de la femme qui t'aime...
Ce que je veux Sultan?..

 

LE SERAIL

LE ‘SULTAN.
Tu soupires, je crois, à belle préférée!
Dont les yeux sont plus noirs que l'aile du corbcau,
Tu me parais bien triste et ta chair adorée
Vibre ct semble souffrir, par un soleil si beau!

t'appartient:
Ma formidable armée, ct mon riche troupeau.
Mon royaume est à toi, je t'en nammai la reine,
Je n'ai plus maintenant que ton om pourt drapeau,

ces palais, Ces domaines

fait de rares opales?

    vale

mes chevau: si

se parait naguère,
Roi du monde ct des cieux

est pas un grand problème
poignard incrusté,

« Je veux ma liberté!

ARSENE TRUDEI,

 

Un médecin américain vient de
condamner d'une façon catégorique,

comme nuisible à la santé, l'habitude
qu'ont certaines personnes de dormir
après les repas? Voili un monsieur
qui n'est pas peureux, pour oscr ainsi
troubler notre sieste !

Si le régime du petit “dodo”
diner ‘ne s'accommode pas ayec

tempérament, tant pis pour lui...
En tout cas voici le problème posé:

la sieste est-clle dangereuse ou bien-

faisante?
La réponse n'est certes pas facile et

il y a du pour ct du contre. Dans les
régions tropicales la sieste paraît être
derigueur, ne serait-ce que parce que,

sous ce soleil de feu, justement redou-

t3 des visages pôles, if fait trop chaud
dans la journée pour travailler

mème pour fâner.

Dans les pays tenipérés, en revanche,

quand on somnole en sortant de table,

c'est, ordinajrement, un mauvais signe,

sauf, peut-être, pendant les chaleurs

torrides de Ja canicule. N'est-ce pas,

en effet, comme le dit le docteur amé-

ricain, l'indice d'un -alfaiblissement de

l'énergie vitale, résultant, par exem-
ple, de troubles circulatoires, comme il

s'en produit chez les vicillards, Jes

apoplectiques, ceux qui pouffrent de

la maladie de cœur, ctc. Mais, n'est-

il pas vrai que presque tous les ani-
maux, s'ils sont abandonnés à leur ten-

dances instinetives, n'ont rien de plus

après

son

ct

pressé, une fois repus, que de faire

un somme? On dirait que c'est Jà,

pour eux, une conditem "sine qua

non” d'une heureuse ct paisible diges-
tien. Voyez plutôt les chiens et les

chats. Voyez aussi les enfants à la

mameclle où au biberon, qui ne sont en-

cure, en réalité, que de petits animaux,

ne connaissant de la vie que les fone

tions végetalives spontanées.

Ceci démontre d'une façon probante

que

et

la u-

gestion. &

Your vient-il done qui veut

empécher les gens de s'offrir un petit

somme apres le diner,

surtout

LES MENOONGES 01 CANADA
Le Conada s'armait mardi dernier de

le somal est favorable à

celui là

si le cœur ct

l'estomac, leur en du?
  

son poignard favori: le mensonge à

poignée de calomnie, ct s'essayait con-

tre la cuirasse d'honnetete de M. l'&-

chevin Gitoux.

brillant du

St. Jacques a loyalement voulu

Parce que le échevin

quart.

un contrat comportant la baisse des

prix du gaz et de l'électricité, le Canada

l'insulte et dit qu'il s'est fait J'instru-

ment de la Montreal Light, Heat and

Power Co.

D'abord, le Canada sait micux que

personne que M. Giroux n’est pas, lui,

actionnaire dans la Cie du (az,

de

assurément,

tan-

dis que certains ses directeurs

n’en pourraient, dire au-

tant.

~ 

Dans mon article de dimanche
dernier, intitulé: “ Notre chant natio-

nal” Je disais qu'il y avait deux cho-

ses qu'on ne devrait pas changer: lo
drapeau et le chant national d'un peu-

ple. u ’
Depuis, j'ai appris qu'on devait fon-

der une “ Nouvelle Société Nationale”
ct j'ajouterai à l'article cité plus haut
que c'est encore là une chose qu'on
doit respecter. - :

En cffet, ces mots: ‘Nouvelle So-
ciété Nationale,” me font de la peine,
quand nous avons déjà “Notre So-
cièté St-Jean-Baptiste,” la seule vrai-
ment sationale qui existe et qui a 5
créé notre nationalité =canadienne.

Pourquoi douc cette nouvelle fonda-
tion? Mais cela me semble être une

hérésie aussi grande que si on voulait

fonder une nouvelle religion catholi-
que. Je sais bien que le feu semble

être aux poudres dans la Société St-
Jean-Baptiste actuelle, et ce à propos
de jalousie de clocher.

Je crois que l'expression ne peut

mieux être placée, car, cn effet, c'est-

d-propos de savoir dans quelle église

aura lieu la fête religieuse, cette an-

née, que la chicane semble avoir pris

naissance,

Voyons, Baptiste, ami, un peu

de bon sens, un peu de raisonnement,

un peu de patriotisme, et rappelles-toi

que plus on est divise, on est
uni. Done, que peut te faire que “La

St-Jean Baptiste ” célebrée

l'église qui porte vocable,

soit à Notre Dame ou ailleurs.

‘

mon

moins

soit dans

que ce

tu n’en

dois pas moins rester fidèle à la socié- .

te dont Duvernay est fondateur, à

la société qui a fat et la

grandeur du peuple

N'écoutons

ambiticux,

veulent

ce

le
la

Canadien.

pas novateurs

prétentieux «et jaloux qui

l'impuser une nouvelle Société
Nationale, comme ils veulent l'imposer :

force

done les

un nouveau =drapeau, Un nouveau

chant national, et reponds à ces gens-

là Nous  garderons  religieusement

dans nns cœurs, pour le transmettre à

nos fils, Théritage savre que nos pères

nous ont jegue.

GASTON P.
0:

On mande de New York que la re-

présentation de l'opéra-bouffe le “ Mi-

kado™ sera prohibée aux États-Unis,

comme en Angleterre, par pure déli-

catosse pour Sa Majesté nipponne, qui 3

JABAT.
  

se formalise des scenes cocasses, que

pcontient cet opéra

Mais dans le " Mikado” c'est des

Anglais et des Américains, dont on rit

et non des Japonais
0,

Les conservateurs de la province

sentent enfin le besoin de se rallier +

après la dernière  dégringolade qui

vient de leur infliger le procès Pré-
vost-Asselin. Ils tiendront prochaine-

ment une grande assemblée politique à

Trois Rivières.

Le Baron à la triste figure sera au

nombre des orateurs conservateurs.
.. 3

La Compagnie Montréal Light, Heat A
and Power a réalisé $3,452,000 en re- G

cettes brutes, l'an dernier. En vertu æ

 

 Voilà, sans doute d'où vient la sainte

rage du confrère qui prétend vouloir

réduire les bénéfices “de la Compagnia

où quelques--uns de’ ges digateurs, :

‘ des intérdte? 3.

La voilà bien la Laadate

des bablocirs do.nes Canada].

  
    

du projet Payette la ville de Montréal
aurait eu le droit de retirer 3 pc. de -

ces énormes recebtes À l'avenir, soit …

an-dei de $100,000° par ‘année’ qu'efle te

ru à l'entretien de sess
touf:en obtenant pour les citoy-….

unetéduction raisonnable des pris’57]
oxiSlairage. Que le peuple

et juget
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: pé, je fais

Louis sont épatants

" trefois dans les beaux
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ri‘visite à ma mère,
J'airencontré deux orphelins ;
Et*lenrs pauvres yeux enfantins

“ Pleuraient. Ils allaient voir leur mère
Reposant au cimetière,

Comme ils sanglotaient tous les deux !
Îls .avaient l'air bien. malheureux !
En voyant leur sombre misère,
“Moi, je n'ai pas voulu me taire,
Hs. avaient l'air si malheureux!

“ Ts’ pleuraient si fort tous les deux!

Je léur ‘ai dit: Séchez vos larmes,

‘Elles ternissent tous vos charmes,
A quoi sert de vous désoler?
Wiis, il faut vous consoler;
HEerninics dydone pas vos charmes,

a»

[ses.

“Les mères, là-haut, sont heureuses ”

" Mais leur regard, plein de bonté,
Vers unc tombe s'est porté!

-»

“Ah! nous serions bien plus heureux

“Que tous les plus riches messieurs !”
“ Heureux qui peut revoir sa mère

Sans venir au cimetière!
LOUIS DANIS.

is KRDOMDARES
rit2 1a. guerre!

se fut adres-
“ Je croyais

  

   
sé au juge en ces5 termes :

. en ‘la bonne foi du.nommé de l'Epine,
mais comme je vois, que j'ai été trom-

amende honorable pour

. fout ce que j'ai dit.”
}  Malhggreusement, il y en a -qui con-
sprennent mieux. certains cheva-

ers. wo. que la chevalerie.
, ew

Nos jeunes cadets du Mont St-

de crânerie, de

science ct d'endurance ‘militaire, Aussi,

“ après ‘avoir épaté, méme de vieux bris-
uquards ‘ français qui les comparaient
avec. raison, à nos SaintsCyriens, par

leurs manœuvres sur le Champ de

Mars, samedi dernier, ils ont escorté

la precession du St-Sacrement, di-

manche matin comme le fesaient au-
jours de la

., Frange, les soldats français, et ils par’

“ taient quelques heures après pour épa-

ter-des Québeequois, qui leur ont fait

du reste une réception... épatante.
a,

Comme le Consulat français était

le seul de sonbloc qui n'avait pas mis

de drapeau tricolore pour saluer le

T. S. Sacrement, nous rappellerons

aux employés de Comixs de -nc pas

oublier de le mettre pour Je Prince

Fushimi, ce dispensateur des faveurs
‘de l'empereur du Japon et de l'Ordre

du “ Chrysanthème.”
GASTON P. LABAT.

MSMH
AUX HANS

cst

  

L'attention universelle

moment tournée du côté de cette petite

ville américaine, qui poste Je nom

étrange de Boise et où la justice hu-
maine est occupic à décider du sort

d'un honumme accusé de meurtre, Wm

D. Haywood, l'un des principaux di-
guitaires de la puissante association
des mineurs américains.
Nous sommes en présence d'une

des manifestations les plus éclatantes

du socialisme moderne ct c'est à faire
frémir que d'entendre Harry Orchard,

le témoin à charge, faire sa ” confes-

sion” ct® debiter, du ton qu'il racon-
terait vue histoire, la longue et révol
tante série de ses crimes. Ie deux
choses l'une: ou Orchard est l'un des

plus grands criminels, qui aient ja

mais existé, ou c'est un imposteur de

haute marque. Lin tout cas son his

toire est l'un des chapitres les plus
,sanglants des annales criminelles md

* dernes, et ses crimes ne sont éclipsés
par aucune des horreurs qui ont fait

de la Russie un champ de carnage de
puis trois ans.
Orchard a révélé que seus le cou

vert de vastes organisations ouvrières,

l'anarchie opére aux Etats-Unis avec
plus de liberté et d'impunit: que dans

tout autre pays du monde. Le crime

y est érigé en système et le meurtre

est considéré comme le moyen le plus
simple et le plus sûr de régler une
difficulté. .
Doux pays, qui se réclame de tous

les perfectionnements du progrès mo-

derne!
  :Q:

LE COMMERCE D'IM-
MEUBLES

Ye commerce d'immeubles vient de
faire une importante acquisition dans
la pérsonne de M. Odilon Léger qui

Canada Real Estate, Loan and Finan-

ption de propriétés. la position de Gé-

 

vient de fonder un nouveau bureau de

- ‘épurtage général sous le nom de “The

où il s'occupera princi-

“_palemént d'immeubles et d'administra-

   

siombreuges. années loi a créf
: tehde relations,sf=haute

So

1: PRINCEEUS
SOLENNELLE RECEPTION ctv
QUE A L'HOTEL-DE-VILLE,

L'ADRESSE PRESENTEE A SON
ALTESSE

ET LA REPONSE DU PRINCE

La réception officielle donnée, hier
après-midi, en l'honneur du Prince
Fushimi à l'Hôteldde-Ville, a revêtu
un caractère solennel, auquel ajoutait
la présence, dans la salle du Conseil,
d'un. grand nombre de dames élégantes
et de personnages distingués.
A 2 heures. 30 Son Altesse est arri-

vée à l'Hôtel-de-Ville, escortée de plu
sieurs écheving ét a été reçue à l'entrée
du. Palais, tout décoré aux couleurs
japonaises, par le Maire Ekers, l'hon.
M. David -et.M. Bauset:

Le Prince, en tenue de civil, redin-
gote et haut de forme, -fut alors con-

duit à la salle du Conseil, où Son
Honneur le Maire lui présenta l'a-
dresse suivante, écrite sur parchemin
et magnifiquement cnluminée par M.
Jos. Charlebois:
A Sqn Altesse Impériale, de général et
+ prince Fushimi, G. C. B.: .

Qu'il plaise à Votre Altesse Impé-
rialg:—

Nous sommes heureux de pouvoir
soubaiter la bienvenue à l’un des mem-
bres distingués de la noble et. illustre
famille impériale du Japon, au digne
représentant d'un pays dont les œu-

vres attirent l'attention du monde en-
tier Les progrès étonnants du Japon
et sa marche glbrieuse ct rapide dans

‘l'un,desfaits les plus remarquables de
notre temps;'le récit de ce qu'il a.ac-
compli depuis moius d'un demi siècle
paraîtra légendaire à ceux qui plus
tard liront l'Histoire Hier encore, il
était-à peive connu et aujourd'hui les

plus grandes nations recherchent son
alliance et son amitié.
Ce west pus seulement lc pays du

Soleil Levant, ‘que ka mature s'est plu
à cembellir, à enrichir de ses dons les

plus -précieux, c'est aussi le pays -où
l'intelligence et Je courage de l'homme
se manifestent par des faits, -par des
œuvres admirables. Plus le voile qui

dérobait-à -5os yeux le Japon se dé-
chire, plus nous admirons les trésors
de force morale et matérielle qu'il ren-
ferme, plus ses. destinées nous appa-

raissont grandes et brillantes.

Depuis que le Canada est devenu le
trait  d'upion entre fes deux grands
océans of la grande route transconti-
nentale reliant l'Europe et l'Asie, se-

puis que .par ses lignes de chemin de
fer et de bateaux, ses commusricntions
avec l'Orient sont «devenues plus fa-
viles, les Canadiens unt les yeux lour-

nés vers le Japon, .qu'îls visitent . et
avec lequel ils désirent noucr des re-

lations sociales ct commerciales,
Nous espérons, Voire Allesse, que

votre visite au Canada vous convainern

que non seulement dans ce pays,
comme dans toutes les partics de l’Ens
pire britannique, les sympathies les

plus vives existent ponr le Japon.

mais qu'elle aura encore pour cffet de

démontrer que nous aussi nous

avons tu pays dont la richesse agricole

et les ressotirees industrielles et com

merciales méritent d'ustirer l'uttention

des autres peuples, et que l'échange
d'un bon nombre de produits centre le
Japon et le Canada pourrait se faire
au grand avantage des deux pays.

Vous remarquerez, sans doute,

Votre Altesse. que le Canada, decou

vert «i colonisé par des hommes d'ori-

gine française, est aujourd hui habité

par les descendants des deux grandes

vous

nations dont les luttes ont pendant

des siècles ensanglante l'Earope et

qu'ils travaillent ici dans la paix et
l'harmome, sous la protection du dra

peau anglais, an développement de ce

pass.

Je Canada est jeune encore. snais il

est riche et plein d'espérance en la

venir; Fexemple du Japon lui denne

la preuve de ce que l'énergie de

homme peut faire pour développer un

pareil pays. pour tirer parti de ses ri

chesses naturel! <

Nous remercions Votre Altessy, d'a

bien vouli visiter ct connaître

pays, de nous avoir fourni loc

castor de manifester notre respect et

notre admiration ponr cette grande (a-

mille impériale du Japon, à laquelle

l'honneur  d'anpartenir et

que vous honorez par vos talents et

des services signalés sur les

champs de bataille ou dans lc domaine
de la diplomatic,

Nous o0sons espérer que vous cn-
porterez dans votre beau et attrayant

pars une bonne impression du Canada,

de Montnial en particulier, ainsi qu'un
licurcox souvenir des sympathics que

vous y avez trouvées, ct nous prions

d'offrir à Sa Majesté l'Empereur du

Japon, votre illustre parent. les vœux

que nous formons pour son bonheur
ct pour que sen règne continue d’être
glorieux.

Après une pose de quelques secon-

des le Prince repondit cn français.

D'une voix claire, mais bien timbrée,

il dit: .
Monsieur le Maire et Messieurs:
Permettez-moi de vous offrir mes

meilleunes remercjentents pour la cor-
diale bienvenue Que vous avez eu la

bonté de me souhaiter aujourd'hui.

Jai été très heureux de constater

que les mesures prises relativement à
ma mission à la Cour de Votre Au-
quste Souverain devait me permettre
de visiter da plus importante des co-
lonies britaniques ct à voir de mes
propres Jeux -la puissante manifesta-
“on de la croissance et du progrès
Mmervéilleux de ‘ée grand’ Dominion,
"Je.ne saurais oublier le fait que le
Ca:

voir

neutre

vous avez

suit

 

 

- . NOTRE PROCHAIN MAIRE

Ja _vaip. de,Ja civilisation... constituent |"

"mercredi prochain <i lbord du* väpeur

 

Japon et qu'il forme, géographique-
ment, un -chaînon de gaccordement eu-
tre môn- pays et notre amie et alliée,
la Grandé Bret

Le développentrapide des moyens
de transport, tant par terre que par
mer, aura pour résultat, je l'espère, de-
favoriser l'établissement de -relations
commerciales plus libres entre le Ja-
pon et le Dominion. Nal centre de
population ne sauralt retirer..de cette
amélioration desrelations commercial-
les avec le Japon, des:avantages” plus
considérables que céèx‘qui eh décou-
lent pour cetteyimportante ville de
Montréal, à Jagudlle. j'offre. tous, mes
vœux Jes plus sincères pour la pros

périté de son commerce.
Des applaudissements enthousiastes

accueillisent ces ‘aimable paroles dites‘
cu français, et le Princese retiça pres-
Qu'aussitôt, la Cérémonie ayant duré]
entout vingt minutes, .Son Altesse cst
aujourd'hui l'hôte de*Sir M. Allan, à
Ravenscrag. Les illustres visiteurs
partiront demain pour Ottawa.

0: 

 

On affinne que Sir Alexandre La-
cosfe est sollicité par ses amis qui
veulent poser sa candidature à la
Mairie, le ter février qrébchain:
Qui sera notre prochain muige?
—

L'ORPHEON CANADIEN

 

La gième “promenade animacle sur
Peau de POrphéon Canadien aurg_ lieu

Beaupré, à 8 heures pv, précises. Il
y aura concert et «anses à hord.,

sitesns

DECES ET NAISSANCES

Pour la semaine qui vient de. s’é--
couler, nous enregistrons sat décès,
repartis comune suit: 92 catholiques,
16 protestants et 3 juils. - ‘
Pour les maissauces mous cnrégis-

trons 101 dont Gy garçons et. 37 filles,
10 formome

SENTENCES ET APPELS
 

En Cour du - Banc du Roi, les sen-
tences ou appels sont aftemilus mardi

prochain.

Hier matin, toutes pracfduees ont été
suspendues,

1105ess

Goième JOUR DE L'ANNEE

Leverdu soleil à 4.17 a.m, couchor

à 7.40 pan.

a.m.
Fête du jaur—zéme dimanche aprls

la Pentecôte, semi-deuble Solmmnit:

du Sacré-Cœur.
com =Nm

FETES DE LA SEMAINE

  

“tes connaissent parfaitement Ia manière

| tes les plus rapprochéesetdesplus ac-

{de latedire.

Nauvrle Jane, -le 10, à 6.55 à

LC HN CONDUISENT.

p — ; …

Terraiis de l'exposition, Nérfolk,
Ve—Pour répondre -

nom personnel qu'à célüi de l'exposi-
tion, et pour l'information du publie
en général, l’article qui va euivre a
pour objet de renseigner le lecteur sur’
les différents moyens. detransport con-
dnisant ¥ l'exposition, êt, incidemment, |
abx ‘villes cotitres de Norfolk, Ports-
‘mouth,’ on’ Point Comfort; aux la.
ges maritimes de Virginia Beach,
cean View, de “Pihe Beach, de Cov
Henry, ete.
Comme la plupart de. nos compatrio-

de se rendre à New-York, Boston, à
Pall River, à Providence et ‘autres vil-

ccssibles à Ja province! de Québec, am
‘provinces maritimes et:aux États de la
Nouvelle Angleterre, ‘je m'abstiendrai

Deux voies principales conduisent de
New-York, ca cles ont less terminus,
3 Texposition -de Jamestown
ferrées dite ;PennsylvaniaLines"
suhsidiairem£nt Te.New: Yori;Phila
delphià *2t-Narfoïk. La .:Seuxiéome
route estéile voyage par mer- par. ln.
ligne: Old ‘Dpminion, -
Le trajet‘ 3par le: Pennsylvania”

s'affectue de Josey ty aprèsavoir
‘traversé-North “River. fu pied de
Cortland “ot/208me.
‘des “ Pemiéylvania Lines,” fajsant le
service cufse ces deüx ‘embarcadères:
et Jersey City sont les;plus accessibles
dans la ville. de- New”York), »
A moins ‘de faire ji long détour, il

“est impesséible de- se rendre de Jetsey
City & Norfclk sans faire une partic.
du trajet par batedu... $i 12 touriste le
disire, il peut toutefois, faire le voya-
ge cn entier par le chemin de fer-cp
passant parBaltimore; Washington ct.
Richmond. Mais la ligne la. plus di-
recte ct implus rapide estcelle de New
York vin Jersey City et Cape Charles.
En partant de Jersey City à 8:33 p.m,
Ton garvient à Cape Chasles, l'on
carvieut à Laps Charles le lendermin
matin vers 5 hrs, faisant ici Correspon-
dance avec les steamers ds N.Y. P.
& N,, on Nyp. & N.;" daus l'idiome tout
i fait typique des omployés de che-
mins de fer. Cos steamers arrivent en
vue de Norfolx vers 3hrs, soit environ
12 hrs pour tout le trajet.
Four ceux (ii se fichent de Neptune

jet de ses caprices; ctux qui ne crai-
Fgnent pas le. mal;lez.nter, le voyage
foomplez par cau TH York à Nor-.
ele a dés attraits “fad:seatables, Par-
tant de-NewYork à 3h55, de Faprès-
midi, des ta jette‘ ou ‘mele No. 29, si-
tuée au picd de Li rue ‘Beach, (North
River) les steamers de la ligne Old
Dominion arrivent à Norfolk le Jen-

   
  

 Lundi -— Ste-Marguerite d'Ecôsse, [demain yatn vers 10 brs, le voyage
Ve, acsni-double. par mgr ayant duré 19 htures. (est

; . . . | ci i
Mardi. — St Parnnbé, Ap., double- bundes plus agréables que l'on puisse

majeur, ; . 1 west pas nécessaire, je crois, d'in-
Mercredi. — St Jean, Confesseur, diquer dci les routes à sulure”pour se

double. rendre de Boston, Proviglence, [Fall

Vendredi. — St-Masile le Grand, R.| River. «tc, & New-York; tous sent
D. double bin au fait du trajet qui leur sied le" ; . pe ri Ye Cancer mieux. Mais, pour ceux qui désirent
namedl. 7 UE CANMACUITE  CONCCElu voyage-sur.mer, la Merchants and
ten, semi-double. Mincrs Troraportation Company. fai-

0° sort roule entfe Borton, Providence ct
SOUS ARRET Nerfelk directement, offre un parcours

des plis altrayants. Les vaisseaux
_ 1. Le à Cczaniques (sca-going vesrels) de cotte

dean Louis Lar eque “ucurant 3hgne quent Boston, de” Batfery-

No 1621 de la rue St Jaques Ted Wharf, & 3 hrs le meme jour, soit trois
mis en état d'arrest:tien, hier matin, heures après le dépar: de Boston. Le

par les grands connétables St. Marg er trajut de Deston à Dorfelk dire
famhert trente-quatre heures. -

1 pe 5 1 | Aux cwrpatriotes da Cauada, il
ll est accusé d'aveir cbtenu de Var. |. a Ce à cep' ; Wat port re pas inopaertun de sug-

sent sous de faux prétextes—li som- gérer les tuin.raîres suvants: d: Qué-
me de soixante  piastres—de -Roméo bec, Trois-itivières.  Mort-éal. Sher-

Dussault, en toy. L'enquéts prèti- Merveke. Cttawa. «t. prgra Pend,
Le © fine ,; 36 +

winaire aura lieu le 13 prochain. (Maine: de Pestland à Old Orchard
Peach, une distince de quelzues mil- ——:0:

AUX FUMEURS DE CIGA-

RETTES

Voict un moyen d'adouceir et de par-

fumer de tabac Prenez du tabac or-

Hiraire, ct énnettez-Je dans un réci-

puis arrosezle copieusement

du thé fort Vous le remacrez

“n peu, of le ferez egouttes, pas s°-

cher dans un linge. Ces différentes
nanipulations tres simples ôleront au
tabac ordinaire son âcrel: carzciëmsti-
que ct le rendront excellent.

0:

CLOTURE DE LA SAISON
D'OPERETTE .

pent,

ace

 

 

Hier soir. devant une salle comble,

a cu fieu la clôture de la saison d'opé-
rettes, Tout le monde a tenu À té-
moiguer sa satisfaction à M. Jean

Prevest pour la maestria ave: laquelle
Mon dirigé le Théâtre des Nouveautés

pendant mai el juin. H est jaste de

dire qu'il a été seccondé à merveille

par ses commenditaires: MM. Henri
lsonnais, H. Perron et Arthar Benoit.

Ces mossienrs ont fait,

vation de l'opérette, tout ce qu'il était
humainement possible fe fairev.avec
tes éFments qu'ils pussédaitm as mo-

ment de l'entreprise.

l'espoir et le gand désir da public,
ou plutôt du tout Montréal, serait que

ces trois noms demeurent ct restent,

pour que Je Canada passe enfin comp-

ter sur une troupe française. pouvant
éduquer et distraire Je publie; et'qU'en-
fin on puisse se dire que la direction
scra ce qu'èlle doit être, c'est-à-dire

 

sérieuse, solvable et surtout A remplie‘
d'abnégation artistique.

207== “y
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AncienNo nada est en quelque sorte --voisin-du

 

  

3 s s-vlement.

pour Li reno- ta

‘ sontceux-Airede,vigiteur à l’exposition-|:

BTeueestet,Mas
PEsu

 

Cerx qui ent des loi-
sirs pourraient visiter le joies villes
de Ihtat du Mame, 1dles que Lc\wis-
er, Siro, Bik| ford, «io, Où ils sont
| certains d'etre bien scviciilia par les
; milliers de Canadiens. i=angai: qu y
“sont établis: de Fortlanl à Pesteny, en
passant pir Cencord, Nushua, =Man-
chester. Lewoi, Sal-m, Lynn, ete, tou-
tes des jelies ville- of autant de petits
Canada transplant:s dans le grand

sys de l'Orcle Sam, «1 où, -quoiq@on
en dise, nos couupatrietys troavent la
vie bonne et heureuse.
Cas qui voudrest prendre la ligue

courte celle de lictat de New-York,
ou encore celles qui traversent le Ver-
ment. le New Manis:shire et le Con-
necticut pourront s'arretr et serrer la
main a nos frères de Springheld. de
Troy. d'Hofyoke, de Cohues, de Dur-
lingten. de” Norw eh. de Willimantic,
de Worc: ter, de New Lendon et com-
bien d'autres?  L'expisition de Jarats-
town «st une Occasion Usique pour les
Canadiens français du Canada de vi-
siter leurs compatriotes des Flats de
la Neuvelle-Anglterre. étant donné 1a
grande r ductien du prix de passage
qu'elle «ccsionue «1 du droit d'arrêter
en chemin en su rendant
En terminant. cl comme

aux informations contenues dans cet
rticle, je dirai que tous les agents de

Biller: et de passagers pruvent fourgir
les renseignement n.ceseaives  cancer-
nant le trajet. correspondances,

‘épilozue

los

A te qui concerne li pensien, le loge-
ment. etc, l'on peut se les procurer èn
s'adrcésant comme suit: M. Louis Lp-
rivée. Exploitation Division, James: |
town Exposition. Norfolk, Va,

LOUIS ENBOIS,
N.B—I.‘emploi frequent de «mots an-

glais dans Particle qui :récéde n'impl-
que nullement que son auteur “ s'angli-
fi=" où “s'américanise.” en autant que
san Py ot concermé: nonfil
teste cordialement l'anglamanie, M 8,
ificroit atfe=micux compris du lecteur
eu-se-serçant: des ‘termes-‘umrelss.cet

      
; mployér- pony.se:bigot:

un grand nom: :
bre de demandes adressées tant à mony: !

“13 voie: 3

“nt

(Les travdrsiers ; |

(cornections) les prix, ete. ete. Quant |

  

 

  

juges,
rience,

proché. Grice à nos
maintenant à la portée de tous.

cent comptant et $5.00 par mois,

et de participer aux énormes

confondez pas
sur la ligne‘dela rue Sherbrooke,

i- nousfera: tenir"S10.00 en dépat,,

localité. pour. d’

Des “fivrets. fitustrés, des cartes:

venuedu:Plateau,
(Cing-minutes à y

rl2202

POUR. VOL

 

 

 

~

Henri Hamelin et Alfred Levcillée, |

de’ Montréal, ont été arrêté pour vol

de la somme dé $7:00 ‘sur la plainte de

da victime M. AE, Lescarbeau. L'en-

‘quête est remise an douze juin.

HOTEL-DE-VILLE
Stancede lundi  -

Comme “d'habitude, l'ordre du jour
pour la séance de lundi prochain cst
absolument rempli d'items. Le suivra-

t-on sculoment?
L'ordre du jour a-t-il été fait pour

être suivi? Quoi qu’il en soit, mo-
tions, rapports :et règlements sont

du meilleur goût pour qui l'aire.
Jl cst probable que l'on s’eccupern

l'erdre du jour.
 

 

:0:

CONSERVATION DES

FLEURS

Les fleurs coupées sont l'ornement de
nos maisons, said pour qu'elles éguieit

ct parfument plus lougtemps que

pace d'un matin,” il fast leur donner

des soins intelligents ct assidus. Lors-
que les fleurs vous arriverunt à demi-

fanées, pour les faire revenir à elfes,

vous tremperez leurs tiges dans de

l'eau tiéde contenant un pen d'alsool
camphré. Ce bain leur sera très fa-

vorable et sauvera celles qui n'étaient

pas eucore condamnees. Pvuur les con-
cerver ensisite, vous les mettrez dans

tes vases contenant de l'eau pure que

vous changerez tous lcs jours en enu-

part les tiges pour les refraichir, Les

flours scrost tenues éloignées du feu,

ct duns une demi-ombre autant que

possible.

—0
DINER DE FAMILLE

“d’es-

Œufs cn vert-pré.
Turbet au vin de Bourgogne.
Pigconneaux à la cuiller.

Filet de bœuf printanière.
. Petits pois au beurre.

Satadé de laitne.

Gâteau mille- feuilles.

Pigconneaux à la cuiller, — Videz,

flambez et parez vos pigeonneaux. l'ai-
tes-les revenir dans une casserole avec

beurre, sel. poivre ct le jus d'un ci-

tren  Recouvrez-les ensuite d'une
barde de lard, smoumillez avec moitié vin

blanc ct moitié bouillon, ajoutez unc

pointe d'arome Patrelle ct faites cuire
doucement.

Lorsque la cuisson

dresse les pigeonneauxé sur un plat,

entourez-les d'écrevisses. Ajoutez an

jus de la cuisson une bonne sance ita-

lente ct masquez-en votre plat.

est terminée,

  

LES MALLES EUROPEENNES

Les malles pour la Grande Bretagne

ct l'étranger seront fermées au burcsu

de peste comme ci-dessous, durant la

semaine commençant demain:

Londi 3 930 am, par
Wilkeln 11

Mardi, à 9.30 a.m.
pm.

Je . Kaiser

ua te, malle supplémentaire.

- Victoria.

Vepdreer, à 930 am, par La Pro.

vence, e: à 600 pm, male suppld.
"vence, ct à 600 pm, malle supaté-
mertaire.

Foe >
Telael.

"Ireland. :

   
    

SegLA‘dires235ShnEe
y

< bobaufoTasTWIN
tierane2030 wySandadeEE

     

 

PAR:

es‘de tout centre: habité,

dedemande maintenant:“Tourlesfins
dsconstruction, de: sortequo’ vous êtes
sûr,deaire“devl'aggent dès le début.

PARCEQUE.
UX:prix_de

d'avocats, de notaires et de gros
ont déjà saisi. l'occasion qui VOUS est

achetez de la propriété au ‘Plateau’ maintenant,

dAlpuest de.Westmgun
nous chofsiraus une-coupl

autres lots non vendusdinotrenhoizs-ne Jer:plait pot
tout achat au comp jusqu'à concurrence” de:

$

“pe:
€ à Montréal sur “et des listes deprix seront:expédiésHh

‘Edifice:de In Banque.

Suceurgale© sur le terrain, ouverte tous

>

bien ensemble etfe-tout fait-une salade |
À

de tout antre chose et.que. l'on atten-{
dra la séance, du mois pour purifier

+

   
WHER

R= ow
(1

2

ol
ri Sera

   

ne, ‘an. endroit”désert, «à plusieurs

ARCEQUEces Jota,sonten gran-

youg poivez. acheter
baisst* avant fa ‘hausse iné-    
  

iants,.CE H

 

  
aujour

   

  

   

  dots, Hi
spoint
 

GEO. MARCIL&.CIEargne de la ‘Cié-et-du. Ditrict,1Bu/sue Saint-Jacques... "7
cs après-midis. de: 1 à:5.P-m,cola de la. sue?SherbrookeàdoPA

ouest ‘de l'avenue Victoria.) -

Tel“Marchands FT

J. ©. Lafond
Poi Je célèbre"ChorhanSesanlon,‘Bois
- franc$2.00 fecordon , Blas sciés

' $1.asleJe cordon,

823-RUE MARIE-ANNE.
Pesér ot‘Mcenure garnuties:
 

TeniPlCy
Of Canada, Ltd

-- ‘TORONTO;ONT.

FABRICANTD'ENCRES A IMPRI-
. ‘MER ETA LITOGRAPHIE
“1Linprinierie A P. Pigeon ait usag-

-de-ces Encres -avec. satisfaction.
 

CE QUEPest’oratiauamen Iei'v
prolongement de la belle et ar
“tique ville de:‘Westmount. _'
PARCE QU'IL a la. colonie:des

‘riches de Montréal pourvoisins...  -
PARCE QU'IL est situé- juste - sur.

Ié.-ligne -de là rut Sherbrooke, la rue.
fashionable.par ’éxcéllençe,

- . PARCE QUEles tramways passent.|
* à travers:1a:proerriété.

PARCE QUE "le Plateau sera dans
dé,ou:osans,ge Qu'est’ aujourd'hui

‘estmoun
_RARCE“QUE”“CesrPéat-pas:une fer-

     

  

 

;, “PARCE" QUE : Montréal ot‘West
les ‘gens - mountsefont:concurrence pour an=F

| nexer:cette«magnifiquelocalité. 4 =
“ PARCE-QU'IL, ferapartic’ de West:

“mount:oi: de:Montréal=-avantqu'il. se
‘passe: plusieurs: semais es: :

  

lot
PARCE QUE.Ti ‘tkstricti

-sées quant anxconstenctiènsassurent: =
l'érection de maisons d'un*goût‘artisti-

sont déjà en ‘voie de , construction vie
que les règlements - municipaux-«prob
‘bent les buvettes, les fabriques -et tou-

"tes -autres nuisances.

Nevous 1àlssex-pas-tromper—Bnivez,18lignedroite.
Sur la longue liste des schetetirs‘de Jots “& Westmount, Plateau ou . compte’ ain:“grand nombre de financiers, de|

abiles: Suisgurs d'argent,Jomittes de jugement et. d'expé-.
fier Laissez-vois. guider par leur bon jugement «ct I.
TohS16,Valetta,votedoubler et tripler dans un avenir très rap-

bas prix et à nos conditions‘ ‘extrémement avantogellses “quant, aù paiement, ces. lols ‘sont
Les sites -à résidence ©.que- nous“ Yyentons-“aidjourd/huni à $25.00, payables vo.pour,
voudront bientôt.19500000,gn,belArgent.

C’estuneporte ouvertévers-làforthfié1
tterez si vous laissez échapper ‘la, chance de -vous

Nous le regrete bénéfices que ‘récoltera; chac
Westmount Plateau” dvec les-aitres propositions.qui vous:soni faites ‘aujourd'hui: -Nous-:sû

o-Fonr:didue,Jactiefeur

outez-vous.entrer ?
  
    

iprocurer,
“de Eciuxqué-ahrqn

donnant:
auxnous charge
had TIC... A .

 

ntHAY.10). Bel
Ie ©#3Fabre,pr

‘Edmond Tanguay
Entrepreneur Menuisier

et Evaluateur. .

t71 Rue Roy,Près de la cue St-Denis :

Spécialités : Jixtures.d'Hôtela,
Répurations Je tous genres. ; 

41 Kingston, Toronto,

 

——  
Tél,Main308

C.E.LAMOUREUX
TAILLEUR

Fabricust Ge Paletots pret à rece-
voirie Fouritre ct d’Unifor-

mes de toutes sortes,

85 St-Jaeques, Montreal

Eldorado Laundry

DES DENIS BE SCIE
sent currecles snr Iés
scien, tuais un cou sen-
sible t'en a pas besoin.
Nos imClhades parfaites
vous donncut un ouvra-
Ke wigné et vous dé
moutrent Iz beauté de
nutie fini domestique.

ELDORADO LAUNDRY

vel in Acas IrROCE

  

Yhap| sans

La Beauté de la Peau et

du. Teint rétablieet

conservee

PAR L'EMPLOI DE LA 
par le Majestic et

Mercredi, à 9.30 a.m, par le K. Aug.

Vendredi, 3 930 am, par le Cam- } nN
(pana, ct 3 600 pam, par I'Empress oF! 1

. Samedi, &=écouteparilDory -
he

LOTION PERSIENNE
un vente partout-30 eto—o

; Laboratoires S. LACHANCE
#7 rue &1-Christor he, Montréal,

4
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‘PARCE'QUEJesh

     PO-,

PARCE QUE quantité- de mai

 

-À bâtir àWestmount Plateai ;
“une; occasion aujourd” ‘Nefis
 

urant: hors de-Taville
‘privilègedé-:changer 46

des,fräisde-voya
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'SOUMISSIONS

DES SOUMISSIONS-adréssées a
soussigné, 3. Ottawa,pet portant. sur
d'enveloppe, “Soumission pour - bateau
préposé à l'approvisionsement des pha-
tes,” seront. seçues- jusqu'au
DIXIEME JOUR DE JUIN, 1907,-
pour l'affrètement - d'un vaisseau -& -va-
peur- convenalde, pour upprovisionner
les phares situés’en,EL de Montréal,
à paftir de Moïtréil, ‘Te 24 juin pro-
chain,
Chaque sountission "doit ttre accom-

pagnée d'un chèque accepté sur mune
banque canadienne à charte, équivalant
à dix ‘pourcent de tout le montant de
lu. soumission, lequel chèque sera.-con-
-fisqué si le soumissionnaire refuse -de
"passer un contrat. ou s'il manque d'ex-
sécnter Je service.
On peut se procurer des détails--con-

cermunt le vaisseau au ministère, ici, et

auxédifices de la douane, à Montréal,
Hamilton, Sarnia,

Owen Sound, Midland, Collingwood ct
Sault Sainte-Marie.
Les journaux qui publieromt cette an-

notice sans cn avoir été autorisés ne
seront pas payés. -1

F. GOURDEAU,

Sous-ministre de la marine ct des
pécheries.

Ministère de la marine ct des pechesics,
18 mai, 1907.
 

 

SOUMISSIONS POUR PLA
QUES D’ACIER ET

FORMES

DES SOUMISSIONS adressées au
soussigné ct portant sur l'enveloppe,
* Soumissions pour plaques d'acier et
formes, Sorch” scront reçuesau dé
partement de la Marine et des Pêche-
ries à Ottawa, jusqu'à midi le

DIXIEME JOUR DE JUIN, rgop,
pour la fourniture de plaques d'acier
et formes requises pour la construc-
tion de la coque en acier du navire
No 21.

Des spécifications ct renseignements
détaillés peuvent être obtenus au dé-
artement de la Marine et des Péche-
ries, Ottawa, de M. G. J. Desbarats,
directeur de l'arsenal Maritime du“
Gouvernement à Sorel, ct de l’agence
du Département de la Marine à Mont-
réal.

Chaque soumission scra  accompa-
gnée d'un chèque accepté d'une banque
à charte, pour lu somme de $1,000, à

l'ordre du Ministre de la Marine et -
des Pécheries. Ce chèque scra for-
fait, si la partie dont la soumission est
acceptée, refuse de passer un ‘contrat.

de délivrer-les plaques d'acier et for
mies On s'il manque d'exécuter le con

trat. Si la soumission n'est pas 2e
| ceptée, le chèque sera retourné.

Cette annonce ne doit pas être p-
bliée par d'autres journaux. sans Fa.

torisation du député ministre de }

Marine ct des Pécheries.

F. GOURDEAU,

Député Ministre de la Marine et d

Pécherics.
Département de la Marine et des Te

cheries, Ottawa, Canada, le 20 mai,

1907.
mer EEE

Tél Kat 4687

Reynaud& Richardso.
RESTAURANT

Coin duMarché ‘St'Lqurens

288Boul:St'Edurent
ja sv Lgces-ca-
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miriageriest umeunjott-poër ka
union,fondée- sur! uneestime;“sucune’. affections. mutuctles. Celle

«ci. doit,.parccanséquent, durer. -égale:
: ment-toute,Jp-vie, ;
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on-mne-parait ;
© tent COMPLE. RU

“riRierr de- plus.” faux;” riert” de plus
-- Acohénent-que: les:idées: cotrantes au
+ sujetde-l'affection-'conjugale,>.  

Sur; cettequestion;
dant‘ d'une importance: capitale, tout

- .coucalrt &.nous: induire“en erreur:
» Féducation,. familialel'enseignement

* récolaireÀtous- Jes. degrés,Jes:lacs
“tures, “fes “conversations—les ‘ rela-

  

= tions’ mondaines,—lout le milidu:am-

  
jant,—et notre -prôpre ‘nätureï :

(- Les.espritsviventetseforment, à.
eetfuords dans'‘usseatmosphère de
fiefo 18. venues du. dehors, et d'illu-
sions ‘personiciles. 2,77 1 «
Ms en arrivent à sefigurer. que

l’ämour--est - urre: sortede :sentinent-
développe, et:

olanMers;=comme!
en,” ef sans ‘plus dé-réflexiont
amonestefan.deBobéme

 

    
… Péteint,ch “dehors”de
+ ilk: chaniteraient.

»

 

  
ALwya.tien “dans:Funivers. phy* sique, comme:dans le monde moral;:

. providentielles,—rien. qui‘pütisse leurêc "con >Jabber. ue co I .
« Lamour, quelle -que soit Ia mani-

ifestation : juilpevéte. dans-jes. âmes;

 

r~plest-qu'une - dcs formas de la sym-
pathie. . ;
Or, lasympatbie“dans son essen-

ce, rc'est--uné. attraction, UIF mOUVE-,
ment -véré-Ce-qui‘nous - plait.
Voilà ypousquat,,.pour exciter l'a-

mour, il ‘faut plaire; c'est-d-dire pro-
voguer la sympathie. ‘ -

«: Leslois: qui-régissentlasympathie
sont celles: auxquelles: obéissent tous
les: sentiments humains: Cest ainsi
qu'il y- a dessympathies ¢t- des anti-
pathies . uniquementfondées sur fa
réflexion;—d’antrea. sont attribuables
à de simples impressionsfrréfiéchies,

“ à ces mouvements impulsifs dont
parle Paseal Tossqu'tl dit: ” Êecoeur
a des raisons que la raison ne con-
.mat pas”;—parfois enfin, elles pren-
nent ‘le caractère oùcliey savgmen-
tent d'une émation sensible qui Fes
trensforme plus où moins cr pas-
sions”.

« La passion, c’est’ le dérèglement
+ dur sentiment, qui-n'obéit-plus à l

Téflexion,—nt- mêre:àces raisons dt
coeur que la rañson.ne connaît :pas,—

- mais seulement. à- Fémotion-sensible,
& Fimpulsion physique, comme dans

» Venthousiasme, la colère, In ‘peur, la
jaleusic. Lo

Toute personnalité humaine estsu-
jette à ces lois, et il ne faut pas es-
pérer que nous poursons nous y
poustraire totalement, du moment
wil s'agit là de conditions inhé-
rentes à notre nature.

" C'Est en vertu d’une loi de nata-
fe que, dans la sympathie rautuelle

_ conduit homme ct ln femme 3
Paffection conjugale, sc produit Ie

“ phénomène passager des émotions de
l'amtour sensible. ‘Fout le monde a
éprouvé ces joies et ces peines très
réelles, pendant Ia période sensible
de l'affection: plaisir de se voir, cha-
grin de ‘sc quittés, chirme que l’on
trouve dans un aoartre, dans un mot,
dans mille petits riens.
Toutes ces manitestations se rat-

tachent étroitement JI Wl'âffection,
mais celles ne sont pas Fessence
même de l'affection, puisque, sans

que celle-ci soit altérée er rien, elles
peuvent diminuer et méme disparai-
tre presque evtièrenent. .
Le grand tort des romanciers et

des poètes, c'est d’avoir pris ces phé-
nomèncs sensibles de l'amour pours

l'amour lui-même, et de leur avoir

donné une importance démesurée.
ls les ont parés de tant de fleuss ct

e tant de guirlandes, que la nature

véritable du sentiment qui les ins-

pire disparait sous tous ces ome.

ments. . . i

La passion,—gui est la domina-

tion de ces phénomènes sensibles

sur les sentiments eux-mêmes,—a

-donné lien à des appréciations plus

arbitraires encore.

|

Certains pen:

seurs,—comme Vauvenargues, d'ordi-

naire plus clairvoyant,—ont cic jus-

wa affirmer que seuls les forts

étaient passionnés. ]

C'est la négation de toute logique!

L'âme passi e~cst-il besoin de

longues considérations vr s’en

apercevoir?—c'est l’âme déréglée, im-

consistante, sans gouvernail et sans

voile. 3 la merci du moindre orage,

puisque le langage ct les réflexions
de fa raison n’ont plus de prisc sur

elle. ' .
La passion, bien loin d'être unc

manifestation de la force morale, est

un déplorable signe de faiblesse.

‘Toute sympathie où intervient la

passion, par cela seul, suspecte, par-

ce qu'elle résulte, au moins cn par-

tie, d’un ‘“embalement” irréfféchi. ct

qu’elle risque de ne pas avoir de len-
demain. . .
Or, il faut que l'affection conjuga-

le ait plus d'un lendemain, pussqu elle

doit durer toute Ja vic. _…
Voilà pourouoi nous avons déjà

“ donné à entendre (Chapitre I), que
les meilleurs mariages. sont ceux
contraètés entre personnes qui ont
eu K temps de s’étudier mutellement,
—car leur union se trouve f e sur
une affection éclairée ct chirvoyante.

L'affection véritable est indépen-
lastte des émotions de l'amour sern-
sible. Elle les inspire, _passagére-
Tent)mais ces manifestations dispa-
-nissent, sans que Faffection en soit
fe moins du-monde ahérée.

C'est te proprede tontes mos émp-
: … ious"<ensibles, ies os peisses

l’émousser . eraduellement"-avce de

- Combien devons-nous
MARCUS

* 4.fraverser.- et: aunquelles:|
* arègie "soul. parvient:-à. ag .
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; tuières, puisque C'est.ine candi-
[Mon indispensable de notrenature,

- häfu-que gesdo puissentsedis-
Siper avec une égale. facilité?

‘ estJesentiment pro-
fond, qui. cause, suivant ‘lescircons-
tances de"la :vie,/mos.joies :et nos

 

   
  

 

: Ne. vous “méprenez-" pas, jeunes
‘Épouses;: gur;rle. véritable ca
decette. dliectian] =: à,‘Pratitez.pleivermentde: t

: semaiblez qu'éllevos
iaisne vols’ figurespas
fons’ passagéres- de’.

    
      prociice~

gue les
amour

  

soient l'essence’ mème ‘dé l'éffgation.
L'antodr,!’évéc-.ses jojez ai” naïves
sipures; -c'estune” jolie fleur” seultimentale que Dieu;dans 53Bont,

fait éclore, ‘du’ printémps de la sym-

 

 “pathiesiafin de-nous-Héduire, de nous
attirer: et-de ‘nousentraîner plus loin,

tisfactions plus profondes et plus: du-
Tables,deJ'affection, conjugale. - :
| Schopenhauer,. eñ son amer . pessi-
imisme;’a cif lfintuition: deces voies
‘de laProvidence. Maisil y'en a. pas
eu.ki claire: compréhension. .
La patdre nous:trompe! s'éerie-t-

i." ‘Elle ‘nous séduitpar les. enchan-
‘tements de l'amour pour enarriver à
ses: fing OU"
l‘C'est vrait C’est par les *'mirages
passagers ‘de”l'adidttr “que‘Dieu.nous
‘conduit,

eC

  

2.’ grande “erreur,c’estde croire
~contrairement.3 toutes: Jes [lois

 

‘que
égissent>la-nattre. humäld

Rents BySO ROVERAE
+i Clestcontre eette- illisidn: qu'ilin:

 

: porte de-mettre: en gardeTes jeunes
 cpouses,—car . leurs: premiers. :cha-'
‘grins, proviennept des. déceptions
‘quielles éprouvens’acet égard. © ©

Jt. est'hon. qu'elles-se' pénètrent de
cette’ conviction intime: Fafection
vraie, solide, profonde, peut. durer in-
éfiniment, du moment- qu'elle est
fondéesur-une-estime~et une.sym
ypoifiie FÉCIprogués,mais ses manifes-
tafigns-neseront pas ‘toujours. les
mêmes.‘ = vi va.
- Laylune

1 ? >

de’ miel est si douce!. Elles
“tse sont abituées. à l’idée qu'elle du-
rerait longteinps, fohgtemps. Cela
dépend: beaucoup -desépouses; ainsi
que nous le antrerons au Chapi-
tre IV.—Le. passage de l'amour sen-
sible .à la teddfe-mifféction conjuga-
le peut même.ee. faire: sans crise, par
une ‘série fnsensible de transitions
intermédiaires. | - -

Four cela, il faut gite. Fépouse ac-
:quière, le plus- rapidement possible,
la compréhension exacie de cc que
doit‘être son affection pour son
mari,—ce qu'elle ne peut faire si elle
n’a pas la notion précise de ce qu'est
lle mariage, union pour la vie. |
Du moment qu'elle à cette notion

précise, qu'elle s’est bien pénétrée de
t nature des fonctions auxquetles
l'appelle son sôte d’épouse, cie a la
claire vision de ce que doit être son
‘affection conjugale. °°

| Enedoit demtr-"soit,Mail ‘comme le
compagñon de sa-vie entière!

Il ne s'agit plus seulement du prin-
temps de l'amour, d'émotions passa-
gères demain évanouies, mais ime
affection durable qui va s'accroitre ct
s'affiner d'année en année.
A ee compagnon de la .vic,

pourrait dire:
“Tous deus, à mon époux, nous

entreprenons un voyage. Que sera-
til? Ce qu'il plaira à&-Dicus |En ce
qui nous concerne, nous nous cffor-
cerons de faire notre vie aussi heu-
reuse que cela ast possible en ce bas
monde. : *
“Je m'appuiesai sur toi! To t'ap-

puieras sur moi! Nous u:urcherons
ensemble, nous soutenant et nous ai-

| dasst toujours, dans les bons ct dans
les mauvais pas.

“Si les jours’ s'éconlent agréable-
ment, nous les rendrons plus heu-
reux encore, cn les cmbanmant de
notre affection mutuelle, en parta-
geant toutes nos émotions, nos pen-
sèes, nos plaisirs. «

“Si l’adversité vient nous visiter, je
te promets d'être courageuse et de

(l'eucourager toi-même, alin que, par
nos communs cflorts, nous venions à
tout de tons les obstacles. S'il faut
souffrir, subir des privations, gous
partagerons les épreuves, comme
nous partagions les joies, jusqu'à ce
euc revicnarest des temps meilleurs,

"Quaiqulil arrive, jusqu'au bout de
notre voyage (errestre, Je serai à tes
côtés, compagne attentive, à tc se-
conder dans tout ce que tu cutre-
prendras, et tu pourras compter sur

mot avec confiance, de nième que, de
non Côté, je compte entièrement sur
toi.”
Tel cest l'ensemble des sconti cents

qui doivent concourir à déterminer,
dès Je début, le véritable caractère
de Paffcction conjugale.
H ne s'agit pas de vivre pour s’ai-

mer, comme dans les romans et les
pocsies,—mnis de s'aimer pour vivre

 
elle

§3

En somme, ce que nous consetl-
lons ici à l'épouse, t'est ce que l'«p-
frentrssage de la vie ini fera con-
naître tôt ou tard.
Nos conscils sont empruntés à

l'observation, à Tenseignement de
cette grande ‘école qu'est le mariage,
et c'est justement en cela que réside
Ja garantie de leur sagesse pratique.

Nous ne demandons à la forme que
de chercher à obtenir tout de suite,
par k raisonnement et piâr un mou-
vement spontané dé’ sa volonté, le
resultat auquel celle se trouvera fata-
lement amenée par ln force des
choses—mais apres avoir plus ou
moins fert.
Ce sont ces souffrhnces qui sont

évitables, par .la réflexion, ct aussi
lpa Ia prévision des circonstances
qui peuvent les amener.
Nous avons déjà dit que le temps

et l'habitude émoussent tout, les joies
c: les peines,—les premières eémo-
tions sensibles de l'amour, comme les
«tises qui surgissent pendant la pé-

{riade d'adaptation de deux ‘caracté-
tes insuffisamnt@nt préparés à la vie
en commun.
Peuà peu, les deux époux s'habi-

tuent fan à l'autre: sl en résulte, il
£su. vral, , moiys d'émotions sensi-
bles,mais. aussi moins de, heurts de
Legcactésesci mn,
‘Quede femmes on entend décla-
rer, eté-parkant d'un.travers quelcon-

er 21.

fadeais ‘att
| gues des
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‘pcines ta ; st -
x aon -dait être: Paffection conju- |galet; Wore d'aReCHOR

etère | là continuité‘ de-la

°FC'est. tout “feedatraire qui.se pro-

rvet aussi pour nouspréparee aux sd- |

auponheuir.. qurable -du. ma- |

Pamour. sensibleduverst  éférhalie.-  
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vie,Lorsqu'ilnous. adonnéeaitefit:
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)»Jhabitide‘n'est. pas
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Fsprime.orvfe dif uné: secondenati-|.
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pis,flexible, toujours prête à s'adan-|
pres ure. eRe-mé

L°zx_-circons

ik Beeerdise cru faire de Vesprit
du mariage:

ensemble,

et

les ‘habitués suppléent
Ld co quipourrait manquer du: câté:de
l'aficetion.. €

Céjugement est bien superficiel.
Oui,

it

estvraiquePo finit Fs'habifder § vivreYésémble, parce
que l'habitude"-résulle/forcémens de

la continuité de:

lb

vie commune,—
mais: il est'faux que l'habitude puis-
se suppléer aux-Affections. :

“duit: on: me y'shitne“guére, qua" ce |
“que:on aime,”ow bien l’on s'habïtue [.
d gimer. 77 To
“Elaffection revét alovs ume forme.

; douce,sereine, dont on..godte. in- |
; consciemment le charme;—mais: if est |:
facile: de se rendre compte dece

: chatme pour peu'quox y soit at-|
tentif, > :
.On aime sans s’en, apercevoir, tel-

- mertt habituel, naturel, et ce n'est |
guère que lorsque l’absence ou la
mort vienuent mouspriver, momen-

l’on ose appcler des habitudes, que
l'on'fessent cruellement combien Fou
était attaché au compagnon de sa. vie,
combien il remplissait Fexistance, et
quel vide il laisse--aprés lui

, C’est‘ que, ‘pour l'épouse, l'affec-
tion dw mari lient lieude toutes les
autres: affections.
Ce w'est pas ume vaine parole que

celle de PEÉcriture çucnèse, ch. dl,
‘vers. 34): . : : Tr
j,L'hommelaissera son père et sa
jimère, pour s'attacher: son-épduse: |.
tot. eux deux,‘ilsne -ferontyxpa'un.”"]'

Là œéciproque-est vraie. La fem-
me, el ‘
mari devient tquf pour elle.
… Dans. Pafection. de mari, it y .a |
Taffection d'un père, affection grave,
tutélaire, qui continue pour Pépousc

‘la protection, la vignance paternelle:
11 y a Paffection fendre d'une mère;

—pleine d'indulgence
fauts ct-les faiblesses,—pleisic de sol-

| Hicitede. et--de. petits rorms. - -
On y trouve aussi Paffection fra- |

ternelle, familière, bienviellante, em-
pleinte de confiance et -de cordialité,

Enfit, le morr-est un ami divosé, |

gui eamarade de promenade, de plai-
sirs.

Voilà tout ce que Fépduse trouve
dans son mari, si elle fe veut bien, si
clle sait s’y prendre.
Oh! Ce n'est pasobfen difficile. FHe

n'a tout simplement qu'à dire sin-
cèrement à son mari:
—En toi, je veux trouver

les affections.
“Tu représentes, & toi seul, toute

une nouvelle famille. Je te parlerai à
toi seul, toule une nouvelle fum:f>,
Je te parlerai à cour ouvert, comme
je parleraïs à mon père, à ma mère,
à mes frères ct à ntes soeurs.
“Que dis-je? Je te parlerai avec

plus de fiberté ot de sincérité encore,
puisque, foi, fi es mon mari, et que
nous De faisons qu'an!”
L'amour conjugal, Tossqu'il est ce

qu'il doit être, est comme une sort
de condensation de toutes les afes-
tions.

C'est l'amion absolite de deux étres
dont les esprits et les coeurs vibrent
& lunisson.

let ne croyez pas que, dans cette
affection, il y ait rien d'héroiqu: e:
d'extraerdinaire. rien qui puisse ten-
ter les poètes de Ro:réo et Ju'i-ite
nu de Philéinon ci Laucis!
Non! Cette affection est compati-

ble avce toutes les vicissitudes (ec ki
vie ordinaire. be mari et l'épouse
pourront, sans cesser de s'ainer, me

pas être toujours d'accozd, di cuter,
re chamailler, se querelles.

Mais tout cela ne tire pas à conse-
(uence.

1) y a, au foud des d:ux âmes. u €
affection profonde. que ne touchent
même pas les tempétes superficie!
les,—et qui reste l'inspiratrice de Ia
à conjugale. | Co ;

L'erreur consisierait à se’ figurer

que l'amour conjugal est un prin
temps perpétuel. Dans la vie pra
que, telle que nous la fait le monde.
il n'y a rien de perpétuel.
Ce qui a te plus Ce durée, ce sum

les sentiments intimes et profonds
de notre ame. C'est pourquoi nous
dirons à l'épouse:
—Ne placez pas voire enter et

vos espérances dans les émotions de
l'amour seustble. Aimez voiré@mari,
nou pas comme un heros de rotraus,
mais comme le compagnon de votre
vie. Aîmez-Je avec ses défauts, mal
gré ses défauts, ‘ans perdre de vue
que vous avez aussi les viirce

“IT n'y a pas de mariage partait,
parce qu'il n'y a ten de partait en
ce monde,—mais 11 y a des mar ages
benreux,—parce que la ve à deux est
une des meilleures conditrons deTes
istence.
“Or, le Douheur de votre mari et

le vôtre dépendent Lcaucoup de vous
méme.”

toutes
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propri€taires de chevaux qui se propcsen
d'aclieter un HERNAIS de luxe où de tra-
vail ainsi que de SELLES, ne doivent pas
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Consistant d'une Chemise, Pantalons

Porrr.s, Casquettes, Bas ct Ceinture,

Le mème uniferme acheté séparé

ment $3.67. Six bonnes couleurs au

choix,

Esceupte pou: club donnant ordre

complet 25%.

F its ct taillés sur Mesurea

Que vous commandez toutes les gar-

ritures desirees.

Fas de frais supplémentaires pour le
l-ttrage.

Nous meilleures

du Canada ea fait d'unifarmes.

Fehantilions de ceux-ci et d'autres

cu: litle gratis sur demande.
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A. E. Brègent
192 S:e-Catherine Est
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relles, S200 la paire.   
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LA POLICE ET L'HARMONIE.
A. M. A.-B, Pigeon, ;

Directeur du Bulletin.

Sachant’ l'intérêt et le dévouement
que le Bulletin témoigne à tout ce qui
a rapport aux questions municipales,
permettez à un des contribuables de

| notre riche métropole de vous poser
les‘deux questions suivantes: La pre-
mière concerne notre admirable police
et la distribution ‘de wos revenns pu-
blics; la seconde a rapport à l'idée
d'avoir de la musique dans ,nos jar-
dins publics.- Aw sujet de la police, le
compte des diponses occasionnées par
Yhiroiqué dévouement de notre police,
lÀ propos de la dernière prève, s'élève
à km modique somme de dix-mille

ipiosires... Je dis modique somme ct
je souligno le dot, ‘parée que dans
certain milics ow a trouvé que la dite
modique somme n'était pas cxagérée.
Que serait-clle donc si elle était ex-

ngérée. Mais, récapitulons: 200 hom-

mes de police à 1 piastre par jour de

nourriture, cela fait 200 piastres par
jour, 9 jours qua duré fa grève =
$1 800. i

200 hommes de police touchant déjà
leur paye à raison de $r.50 ou $200
par jour, ayant outre cela, une paye
extra d'une piastre par joeur—ce qui]
treparaît fort joli—cela ferait encore
$1,8c0 pour 9 jours, lesquelles ajoutées
aux $1,800 de la nourriture formernit
un total de trois mille six-cents pins-
tres. Ci: $3,600. .
« Ajoutons ‘pouf tabac; taff à fumer,

"chiquèr, priser, cfc, $400; nous arri-
vons à un total de quatse mille pias-
tres, ce qui me parait fort raisonable,

car cela reprédente ume peu plus de
‘$2to par jour ct par homme, tandis

que le compte produit de $10,000 re-
présente plus de $5.00 par homme ct
pas jour.

Je ne ferai pas de co:umentaires à
ce sujet, imais je laisse à la sagucits

de notre Commission des Finances, ce

cerhére de notre trésor public, d'ap-

précier mes remarques qui sont aussi

celles des électeurs qui élisent nos

échevins.
J'arriverai maintenant à la question

des musiques publiques dans nos jar-

dins publics.
L'idée est certainement aussi fbnne

que harmonieuse, mais étant donné

que la ville serait appelée à subven-

tionner le dit corps de musique, et

comme il faudrait que cette musique

jouët à tour de rôle dans chacun des

squares pu'ilies pour donner satisfac

tion à tout le monte, j'en canelus que
la chose me parait impraticable.

La plus sure, la plus praticable ct

la plus économique, ce serait d'enga

ger toutes nos musiques

et elles sont assez

eela—de jouer respectivement ct pa

triotiquement, et gratititement dans

leur quartier respect, el ce pour la

tranquilité des parents et le bonheur

des honnes d'enfants... et

braves militaires.

militaires, —

nonbrenses pour

de nes

Done, Monsieur le Dircctenr, mere

peur tout le monde.

UN CONTRIBUABLE.

-:0:1—- 

Al
DES NOUVEAUTES

aurons,

THEATRE

Nous

une saison de vaudeville aux Nouveau

de MM. Cure

Cone pièce d'ou

commençant demain,

tés. sous Li direction

nenve ct Careme

verture lon alemuiers "Gardez vos

Femmesqui réunira trois de nes

meifeures  soubreties, Mme Map ls

Envon qui fat Tartst chéries dix que

bhie, tant an Bio gear Natzonal ct

qui persanthe cnesre, pour beancoap

Mme R

On reverr

Pellet et

la “Dae de cher Mavnts”

Rhoa ot Clam d'Arts

avec placer Mme Noaweres,

lues

Mais que dire des éctus de rire que

ne pourront Jmat oe provag ur

dis artes comme Harriman, Dare,

Fleurs. Vaolhihert ON,

Dlormiez, Aaron, leretr WalPor

Careme. ut,

ton ot Rater

Tout le

diz vos Femmes "1

‘
monde slr

il

depons

Via, voiear

est aproobl

de <iristrorre aux des autres,

coats ast

Notez qu'une surpTee

sercée à | 0

André de fera

chansons chotnoiresques

Nous est ri

l'entr'acts chansonner

Reuss entendre les

les plus ne

velles et les plus gare Done miter

mede vane tous les soirs et le sumh

maton e

PARC SOBER
Anjeurd’hur, dermeres represents

tions du magnifique <preticle qui a ete

donne cette semaine Nenis en T.ppe1

lerer- le programme

Mlle Laer de Matha, tres appiimdie

dans LrACIeuX tas ests,ars

Fes freres Helmann, gymnasts cn

miques sur la triple harre honzontals

Ame Naynen et ses on perroquets

savants C'est une nonveauts et une

rarete.

M et Mme Valladan, again.

sur sphires. exereires perdens 50 lu

evclette sur fil de fer

Les srurs Lafrère dans Jeurs exerei

ces et leurs danses dans l'espace.

Demain . changement complet «de

programme. :

LE NATIONOSCOFE

La semaine prochaine au Nationns-

cope il y aura changement complet de

programme.

rons sous les yeux seront presque tou-

tes d'importation * française, plusieurs

d'entre elles ayant obtenu des succès

énormes à Paris.

A ceux donc qui voudront se diver.

Les vues que mous au- tir durant une soirée entière, nous

  

 

“ féonseilferons d'aller au. Sdtfomdsescope. AS
4, Au point de. vueiusical’
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Ce . . + “ 2 se

‘toute uné cévélation’ L'apparition.
artiste virtuose plus- contt-ë
Qu'en’Amérique créera toute i
sation parmi les dilettantes, …-

.ROCHONOSCOPE:
La direction de cette populdire ‘placé

M

 à

Lo . PE
d'amusement ne regarde -AsSueurner
fie pour faire plaisir à sa.
clientèle, Après s'être assuré
production des vues qui devaient
vir an Ouimetoscope pendant bute
des réparations elle a décidé. de
ner chaque semaine un magnifiqu
deau aux dames qui, assisteront
représentations de cette semaine
À toutes les représentationsfé

mes recevront chacute un,CAIRO
leur donnera droit ‘au, tirage4
magnifique set à diner. : Laisivabe ‘se
feta À lu représentation de dimanchy
prochain 16 courant devant. tojrt Ya

ditoire. Nous n'avons Aucax; dove?’
que les dames bénéficieront de cette
générosité en se rendant en fotse au

    

nombre des principales vies gous
vons ntentiomer: les Poupes aw-Paysiy
des Rèves ct l'Ilusionnisté, qui seront
représentées pour la première fois:à
Montréal et valent à elles .seufes “lé
prix d'admission ainsi que FAnnive
saire «4 ma Tunte! Glissoire nohvcaus::
genre, Ceinture Vleetrique, le Cochon
volé et plusieurs autres de différents
genres, So

 

 

 

COMPACNIE
RICHELIEU & ONTARIO

       

   

   

Les bateæux partent à 7 hte..P;
‘ous les jours, excepté tes dima
chen,

Cabines Chaudes et Confortables
Tunrière électrique el puissants projecteurs

sur lea hartentix. ; Tes +
Les baleaux dela LiGNK HAMILTON partent les

Mmndix, mercredis et veudredix, à SPA ©
Taux de fret has, l'our taux, ete, têt6

à Main 4910.
2 ete

Norénu des billets de ta ville, 1XN Duo St
Jacque wn. vis-à-vix le Rureaude Poste,

TEL NRAND TRUNK
Prix Réduits en viguear Depuisie

Jer Mars au 30 Avril 1907
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Seattle, Tacoms, Victoria, Vancou-
vet ct lorlland.................. 6

ROBSILAND, KELSON, TRAIL, (|
ROBSON, SPOKANH ... .... ° 10

ANACONDA, BUT, HRLENA. @:
MISSOULA, SALT LAKE...... 5 6

COLORADO BPRINGS,DENVER, Ce
lURBLO. . 220 Lecce $45.50

SAN FRANCISCO, LOS AN-LEACinco un an 4g0]
kriy ridaita pour plusieurs autres endrolts,

Les Wagons-Dortoirs de Tounristes
quiflent Montréal Jes Inudis ct mercredia A 10 30
#. M, pour l'Accommodation des puxsagera qui
lét‘ensent des billets de première où de seconde
classe pour CHICAGO ET L'OUEST, jusqu'à LA
COTK DU PACIFIQUE — unt prix nomfimi est
chargé pour leB lils, qui peuvent être réservés
l'avance,

—

Butentx des billets en ville :
»17 rue St-Jaeques, Tél, Main 460 et 461,

ou fi Ie (Gare Bonaventure,

ELEITR
Ÿ CANADIEN
POUR Lrs COLONS

-——— À

       

 

   
  

  
    

 

A LA RECHERCHE

DE FOYERS iE
PXCURSION DB COLONISATION 3

Timiskaming [19 JUIN, 1007, €
e e IX

; BILLETS BOVS Ey
Nouvel-Ontario POUR UN MOIS. 3

— ;
"2

. à Juin 18, 3M “tot 4 äanitoba

M

Juillet 2,16,30, 4
Nord-Ouest Aout 13, 27, ‘

Sept. 10,24,
A 1997. a
BILLETS BONS POUR DEUX MOIS. 3   

Pour plus d'informations s'arlresser aux
agents de la Cie du l'acifique Canadien
EMILE J. HEBERT, W. STITT. :

Agent Général Agent Général 3
Service des Voyageurs dos Voyageurs ig
VillcInde pasenge nur sfcnmern war
patlantique ete Paclligue.

 

Rarenn den Blletnen Ville, 12g rue
SU Javqoes Voisin ou Buteer de Fete *

AL LALANDE #
Accent des passagers pour la ville, 2

— 2
3a" à

   
dE ry 1d

RAILWAY
GARE BONAVENTURE UNION

SERVICE DES
TRAINS

FXIPRISS Pour St-liyaci nthe,
Livnsondville, Levin, Onéhee, :

  
1,25]
AM.
Départ À 7

dimanche

(2.00

am, tous les jours cacepté le

 

Myncouthe, Drur mondrille Lévis,
Quélre, Rivière du Loup. Monclon,

| HXFRERS MARITIME—Pour St. 8

Lt Jean, Halifax elles Sydnes »,

Départ à 14.00 MIDI, tous le< jours les samedis

exceptén, Wagons txel resto cant,

manthes, pour SE Myacmiblhe, Nicutet3.50 |. Myc
rw. et les stations intermédiaires,

Samedis Seulement
FXPRESR — Four SI-Myacinthe,

MIDI Primenedsrile, Québec, Rividre<lue
Lever Sed lave

Tots “es trans Ce l'Interesfans J ent leur ar-

Fraise local quatibien rxcepté les di-

 

rivée ot lem fat AL pare bonne ature, Bue

RFAUX DEN BILLETS DE LN VILLE: Bt,

Fuwrence Hall 141 tue Sl-Jucques où Ja gare

Bonaventuac T0] Main UTES

      

   
  
 

J ] MCONNIFFP

Agents Cex jaragain Cl des billets de la ville,
.

H.A PRICK,
Ast Agt. Géu. dos Passagers,

CALEDONIA
"BEAVER BRAND ...5

Rotiliard & Cie
EMBOUTEILLEUR
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  nse sassistait à la.joute ‘de crosse

tee les Tecumseh et les Montreal.
Refacle en valait certainement la

LA les deux elubs étaient consi-

l'avance très forts et très in-
à voir jouer. Personne ne

  

  

Tes, belle, étant. admirablement contes-
dds son début jusqu’à la fin. Les  

    

        

  

   
   

   

       

   
  

    
   
    

    
     
    
  

     

       

   
  

   
  

    

  
    

   

    
    

   

     
  

    

oti “aux applaudissements de la
fonte “Quelques instants après apparu-: Clo

  

off la ‘bonne vicille habitude, la

Partiene commença pas avant 3.45 hrs.
2 1téchevin O'Connell qui était” arbitre
déposa la balle au centre puis [a joute
Gioinmença. Les Tecumsch prirent tout
‘abord Teffenisive et atitaquérent sé,

Fiétibemer:t les buts ennemis. La dé-
‘fense -des Montrçal . est: impuissante à
égir la..division. d'attaque des Tecum-

Bel) et.ceux-cicompta. 2 points® cn
+7Adimpon, Th ifyjccidentellement

unrls-MAüvais proue retire pour
uclques instants Afmsi privés des

‘Jervices d'un aussi bon homme, les
ILecumseh n'osent plus attaquer avec
putanf . d'acharnement et les Montreal
fes ficñnent mieux en échec. La pre-

igre période se termine cependant à
avantage des Tecumseh qui ont 2

«points à leur crédit.
“Le Iseconde période commence avec
ontreal à l'attaque. Les Tecumsch

“qui forment un mur quasi infranchis-
‘salle se défendent avec courage. À
“tour de rôle, ils s'emparent de Ta balle,
Mais neparvénaient pas à compter, Le

eu,queserré ct très rapide, Finlay-
By.joueune grosse partie ct conduit

rd “bien” l'attaque,
aét est attrappée par Querrie qui la
Jance..à Whitehead. Celui-ci l'envoie
     
  

   
  

 

  

   
    
  
    

  

    
   

      

 

    
   

  

   

   

     
   

   
    

   
   

  

   
   

     
  

 

     
    

cai,Whitehead I - lancée avee

$e levant de. côté et-cette fois
£ pénètre dans les filets.

éetrent:au jeup, mais en dépit de tous

eursefforts ils ne peuvent atteindre
Jour but. Les Tecumseh sont solides
omme leroc. Les hommes à l'attaque

«i-Be-rangent en ordre de bataille. - Mur-

tonlance à Felker et celui-ci passe à
* Quirrie qui compte. instant après,
Graydon s'empare encore de la balle et
compte Je 5ème point pour Tecumseh.

Les Montreal font alors des efforts
Li désespérés. Finlayson, lc petit Nolan
diggs,et Scott occupent A enx trois toute la

défense. Finalement par une mancen-
vre habile, Scott reçoit la balle de

Dade et seul devant Clarke il lance La
- , balle avec force et enrcgistretle pre-

2 “ mier point pour Montreal. 1 minute

# après Graydon comptait le 6ème point
sa nrpour les Indiens. Et la seconde pé-

; tiode se termina avec le résultat ci-
*haut mentionné,

Les Montreal attaquent encore, mais
leprs passes en face des buts sont trop
Wt calculées pour étre cffectives. Les

visiteurs font une première tentative ct

Murton a le bonheur d'enfiler une scp-
tième fois la balle. Il se passe pln-
sieurs minutes ct aucun club ne par-

 

La balle lui échap- preccutsch,

vient à accomplir l'exploit désiré.
Muir fait des prodiges de valeur en
érrêtant maints coups  sensationnels.
Ies Montreal ne faiblissent pas

mais sont extrêmement malchanceux.
Ils Jancent sauvent ot leurs balles s'é-
garent partout ailleurs que dans le

filet.
Un seul point est compté durant

cette troisième période. Au dernier
quart, les joueurs semblent fatigués.

Les courses sont Tentes et les attaques
peu sérieuses. De temps à autre ce-
pendant les Montreal font des “rush.”

Une fois entre autres, McGinnis par-

vient à tromper l'œil de Clarke qui

laisse entrer la balle.
Æncouragés, les Montréal se mettent
résolument à l'ouvrage. Ils attaquent

souvent et.sont même très dangereux.
Ya’ joute dévient sensationuelle,

mais les Montreal se sont pris trop
tard. La fin arrive et les trois hour-

rahs traditionnels sont poussés avec vi-
gueur par les Tecumseh qui sortent
Wictorieux dans leur première joute
de !a ‘saison.
Détail final: Les joueurs se con-
Cuisirent” en gentlemen; Porey ayant

été le seul puni.

Fosition des joueurs :

Montreal, 2 Tecumsch, 8

ici nos joueurs, se sont fait donner la
fessée magistralément, non pas’ humai-|.
nement mais avec une brutalité qui cst
digne de tous autres joueurs que les

Toronto. ’
McKenzie, l’un des principaux as-

saillants ne s'est- pas. attiré- les .louan-.
ges des admirateurs du Toronto en se
conduisant comme il l'a fait ct ne se-
rait-cc que pour faire un exemple et

chasser pour toujours ces fauves du
champ de crosse, il devrait Jui aussi
etre arrété ct conduit au bagne.
Ah} les National ne sont pas des

anges, mais au moins ils n'emploient
pas des moyens aussi lâches que ceux
de leurs adversaires pour gagner une
partie.

Nos joueurs ont été vaincus et bat-

tus par les Toronto. Les arbitres ont
eu beau punir sévèremeht les délin-

quants, rien n'y fit. ghu début la joute
était très belle. Tous maniaient leur
crosse avec dextérité, et les National

se distinguérent encore davantage,

trop meme. Ce fut leur malheur. Ils

avaient terminé le premier quart avec
un avantage de 2 à 1 ct s'apprétèrent
à renouveler leurs exploits quand çom-
mença l'assommoir en règle.

Par ce moyen seul, les Toronto ré-
ssirent à l'emporter et quittèrent le
terrain avec un avantage de 2 points.
Laumoureux fut frappé à la tête et sur

tout le corps; Pitre reçut aussi de vi-

lains coups, mais la victime en évi-

dence était le. vaillant petit Gauthier.
On l'assoiwmia au cours du troisième
quart à un point tel que le malheu-

reux joueur dut se faire coudre le cuir
chevenu à quatre cndroits différents.

Ce fut tout simplement une scène hor-

rible dont se souviendra longtemps
ceux qui en furent témoins. C’est Mc-
Kenzie, un colosse, s. v. pl. qui se
permit de se faire I'assommeur. Nos
joueurs ont quand même lutté vail-
lamment et nous devons fes en félici-

ter de tout cœur.

Position des joucurs: Muir Buts Clarke
Haynes Foint Griffith

G.. Finlayson C. Pp Stewart
Neville Def. Pickering
Angus Def. Davidson

R. Finlayson Def. Rountree
Nolan Centre Felker
Povey Home Querrie
‘Hamilton *- Mome Murton
Dode Home Whitehead

McGinnis 0. IL Graydon
Scott I. IL Adamson
O'Connelle Arbitres Moore
Robinson Juges Murphy
Brown Chron. Grandy

Sommaire :. "
__ 1er Quart,

Tecumééh,‘Adamson .. …. … .…. 4.00
Murton .. .. .. .. 330

. 2nd Quart,
“Tecumseh, Whitehead ee ee +0 715
Tecumsch, Querrie: se ve + +» 250
Tecumseh, Graydon: .. .. .. .. 1.25
Montreal, Scott .. 7... .. .. .. 640

Tecumseh, Graydon .. .. .. .. 142

“3e Quart.
Tecumseh, Marton > .. .. .. 230

4émeQuart.

Montreal, McGinnis .. .. .. .. 300
Tecumseh, Graydon .. ... .. “14.15

ENCORE DILS COUPS DI: TRAI-

TRES.

(Spécial au Bulletin.)

Toronto, 8—Les National de Mont-

réal ont joué cet après-midi contre los
Toronto une partie de crosse pour lv
championnat de la ligue senior. La

température idéale avait attiré à Rose-

dale une foule de 4,000 personnes en-

viron.

Le spectacle qui s'offrit à nos yeux
ne fut pas, pour tout etre ayant encore

un per d'humanité, ce qu'on pourrait

appeler un spectacle intéressant et
agréable. Loin de là, ce fut une bou-

cherie inqualifiable au cours de laquel-

le ce pauvre petit Gauthier fut encore
la malheureuse victime. Ce fut
d'autres termes unc scène à peu près

semblable à celle de
nière au terrain du National à Mont-

réal.

Les

cn

la semaine der-

“pea-soup,” comme on appelle 

  

 

 

 

      
    
  
      

     

     

  
  

 

  

   

   
  
    

   
   

    
  
  

  

  
    
  
  

  
   

    

 

  

  

   

  
  
    

  
  

    

  

  
  

      

   

    

  

 

  

   
   

 

  
  

 
  
     
   

“Cigarettes
Egyptiennes

\

BantsEn liège:
spa

National, 4 Toronto, 6

L'Heureux Buts . Regan
Cattarinich Point Francis
Blanchard Cc. DP Mena)
Clement Def. Hamburg
Sauvé Def. Kervin
Lachapelle Def, McKenzie
Secours ; Centre Taylor

Ganthier Home Barnell

Pitre . Home Gilmour
T.amoureux Home Cameron

Dulude 0. H. ; Kalls
Laderoute I. H. Warwick

Robertson Arbitres, Baker

Sommaire:

1er Quart.

Toronto, Barnett.
National, Secours.

National, Lamourcux.

2nd Quart.

Toronto. Warwick.

Toronto, Warwick.

T'oronto, -Kolls.

3ème Quart,

Toronto, Menary.
Natoianl, Secours.

4ème Quart,
Toronto, Warwick.

National, Fitre.

INCROYABLE.

(Dépéche spéciale au DULLETIN)

Ottawa, B—C'est un fait unique dans

l'histeire du jeu de crosse. Les Ca-

pital se faire blanchir sur leur propre

terrain par le Cornwall, est inoui.

C'est pourtant ce qui est arrivé cet

apris-midi. Les ” boys” de Faily, reu-

forcés par une couple de bons vieux

“buck” étaiënt venus à Ottawa avec

la détermination de remporter une vic-

toire sur les champions.
Us ne furent pas deç:s dans’ leürs

espérances. Jouant partie serrée

et suivant l'ennemi jusque dans

coins les plus reculés du terrain is

l'écrastrent à un point tel que celui-ci

ne put faire un seul
Cornwall

la

encore

une

les

exausp.Té,

en plus

C'est la victoire

anéanti,
point, laissant les

3 points.

qui se
compter

plus brillante

gagnée sur un champ de crosse. Les

parties furent longues, mais elles fu-

rent toutes à l'avantage des visiteurs.

2,000 personnes furent témoins de Ja

dévonfiture de ceux qui se pavanérent

en Angleterre avec le titre pornp.ux

de champions du monde. Nit!

Somnere

ter Quart.

nunutes.

204 Quart.

point,

qeme Quart.

16 minntes.

3 Munutes,

4eme Quart.

point.

soit

Cornwall, 17

Pas de

Cornwall,

Cornwall,

Pas de

QUEBEC VICTORIEUN

La Joute qui a été jouée hier an M.

A. A. A entre les Québee et les

Montreal, pour le championnat de Ja

ligne intermédiaire. a tn une

victoire pour les Québec par un score

Pao

ba joute fut brutale.

LIGUE JUNIOR.

Les Montreal et les Railroad

joué avant la joute principale pour le

résulté

de

ont

championnat de ln ligue Junior. Les

Montreal l’emportérent par un score

de 6 à o.

BASE-BAIL
LIGUE DE L'EST.

Providence, R—Les Montreal ont

encore subi un échec aujourd'hui Ce

sont les Providence, les derniers fle la

digue qui cette fois le leur ont admi-

nistré cette défaite. - Stanley lançdif,

mais le support qu'il reçut fut presque

nul. Le score fut de 7 à 3 on faveur

des Providence.
A Jersey City—Baffalo, 6; Jersey

City, 3.
A Newark. — Newark,’ sr.Roghes-

ter, 3.
A Baltimore. — Baitifiore, 3To-

tonto, I. Tee 

€“ LIGUE NATIONALE, cc.

A Pittsburg; Tongan Ab
*- Pittsburg. — 00010001024 4
Boston — 20000020 —4 11 0.
Batteries: Leifield Lynch “et Phelps; |

Pfeiffer et Brown. -

- Umpires:. Klem et:Johnstone, Le.
A Cincinnati: te

Cincinnati — 000c00000 — 0 3 2.
Brooklyn — o10000010 — 2 6.0.

Batteries: Weimer ct McLean; Me-
Intyre et Ritter. Umpire. Emslie,
A Chicago:

Chicago — 000020101 — 4 5 I.
New York — 002100000 — 3 8 4.
Batteries: Brown et Kling; Ames et

Brennahan.  Umpjres: O'Day et Ri-
gler, ’

LIGUE AMÉRICAINE, {

À Détroit:
Détroit — 0000003012 — 6 7 0.
New York — 000000000 — 0 4 2.

Batteries: Mullin et Archer; Ches-
bro Keefe et Kleinow, Umpire: She-
ridan.

A Boston:
Cleveland — 201000100 — 4 7 2.

Boston — 001000000 — 1 § 2.

Batteries: Rhoader et Clarke;

Preueitt, - Oberlin et Shaw. Umpires:
Evans et Stafford.
À Washington:
Washington — 05000003x — 8 14 ©.
Chicago — 010000001" — 2 0 TI.

Batteries: Graham et  Warneed
Smitte, Patterson ctMcFarland. Um-
pire: O'Longhlin.
À Philadelphie :
St-Louis: — 00011000 — 2 5 3.

Philadelphia — 10010011x — 4 9 3.
“Batteries: Powell et O'Connor;

Dygert ot Schreck. Umpires: Hurst
et Connolly.

‘ LE TURF

A BLUE BONNETS,

Une foule immense pouvant se chif-
ter dans les 10,000 personnes assis-
taient hier à la dernière journée de

courses de la première semaine du
Montreal Jockey Club.
Pas n'est besoin de dire qu'elles "ob-

tinrent tout le succès désirés de ces
courses,

En dépit dé la température tout à
fait inclémente, les. diverses épreuves

furent entreprises d’une façon fort sa-

tisfaisante pour tout le monde. Les
“favoris,” Éfrent plus heureux hier
que lors des journées précédentes, On
s'en convainera en jetant un regard

sur le sommaire que nous publions ci-
après.

âtère coursefi, six furlongs.—handicap
chevaux de 3 ans et plus:—Sir Ed-

ward, 115, mont: par Beelmy, gagne;

Mor Mack, 9% monté par Murphy,

and; Preen, monté par Diggins, 3ème.

znd course, 414 furlongs, pour che-

vaux de 2 ans:—Columbia Lad, 110,

monté par MeDaniels, gagne; Lowless,

115, monté par Diggins, 2nd; Helen

Green, 102, monté gar Johnson, 3éme.
3ëme, course1 mille et; un furlong,

Stake dis Jockey Club:—Widow's

Mite, 101, gagne; Factotum, go, 2nd;
Cobmosa, 103, 3ème.

4ème course, 24 milles. Stecple-
chase handicap:—Paprika, 134, gagne;
Lulu Young, 147, 2nd; Gold Run, 151,

gième.

5ème course, 1 mille et 1 furlong.

Handicap ponr chevaux de 3 ans:—
Goldie, 110, gagne: Ivanhog, 108, 2nd;

Col Jack, 115, gième.

Gène course, sept furlongs. Pour

chevaux de 3 ans. A réclamer. Peter

Knight, 140, gagne; Gallant, 150 2nd;

Chatelaine, 138, 3ème.

Comme nous le
foule considérable.

Altesse Royale le Prince Fushimi ar-

riva à la piste. Un corps de musique
joua l'hymne national, puis le Prince

fit son entrée à la maison du club

vec applaudissements frenétiques de
la foule. Bref, ce fut un réel succès

disions, il y avait
A 345 p.m, Son

ta part quelques lgers- accidents

survenus au cours la réunion, tout

marcha à merveille,

LA BOXE

JHFFRIES ACHETE UN HOTEL

Los Angeles, R-<James Jeffries, le
champion des puuilistes de’ l'univers a

abandonné la vie de mineur pour se

livrer au commerce de vihs et liqueurs.
ll a achet: hier un superbe hôtel qu'il

a ‘payé comp tant £23,000,

Jeffries prendra possession de son

nouvel ameublement en septembre
prechain .

HONEY MILLADY SH RETIRE.
Bosten, 8—Henes Millady, le cham-

pion des pugilistes Welterweight s’est

retiré de l'arène.

Millady n'a que 25 ans et cette dé-

[cision est dautant phir regrettable

que le champion à l'exemple de Jef-

fries, se retire justy au moment où il

est en mesure de latter avec plus d'a-

vanige.  Millady trds riche au-

jourd'hui et il a l'intention de mettre

capitaux dans l'industrie de l'ar-

est

ses

gerterie. Cependant on est encore

porté à cruire que comme Patti, Mil-
lrdy reviendra encore une fois au

moins à ses anciennes amours.

ECHECS

LE TOURNOI INTERNATIONAL
MOSTENDE.

Nous avons déjà parlé du tournoi

des six maitres qui sont considérés

comme les plus forts joucurs du pays

qu'ils représentent.

De plus, le vainqueur du dit tournoi

aura l'avantage de jouer un match

avec le champion du monde, le Dr E.
Garker. ’ ’

Jusqu'à présent, c'est I'Autrichien

Schlecter qui tient la première place.

Ce jeune et brillant joueur a une répu-

tation -universello, et toujours dans les

différents tournois qu'il a figuré il en:

est sorti avec’ grande distinction! -Au-

| réfab,’ Janowski, Marshall,

-p de. StPétershourg, avéc.les”“Stunt 1
Pillsburg ‘et Garker- comme “eonci 1

tenant il occupe la deuxième place,

jourd'hui encore, quoiqu'ayant à lutter 4
-contre-des hommescomme le DrTar}

Burn ‘ et
TMachigarine,. nous croyons bien 1eyoir-

 

rents,

Le champion “allemand qu'estde Br
fl'arraseh, est considéré. comme: l'ad--
ersaire le plus dangereux des ‘parti:
cipants. If a fort mal débuté, mais il”
se remit bientôt de cet échec et main-

Janowski, lui, a fait le contraire de
Tarrasch: ayant bien commençé il est

À Ostende, comme lors de son
match avec Garker, Marshall’ désap-
pointe ses nombreux amis, Est-ce
qu'il sc remettra un peu de cet éner-
vement et qui reprendra la place qu’il
doit occuper dans ce tournoi?
Burn ct Tsohigarine sont en dernier

plan.

JANOWSKI ET SCHLECTER
EGAUX. *

Ostende, 8—Deux des maîtres qui
occupaient les premières positions dans
le tournoi d'échecs au Kursaal ont été
défaits hier. Schlechter a succombë à.
Marshall et Tarrasch perdit contre
Burn. JanowsKki triompha de Tsehigo-
rin. Ce résultat met le fameux Fran-
çois Schlechter pour la- première posi-
tion.

Position «des joucurs:

Joucurs G. P.

Janowski … + . … IA - 6K
Schlecter … … oo oo 194 64
Tarrasch .. «0 +0 oo ..O¥2 Th
Marshall .. 6. ….…. B 9

Burn .. KA 9H
Tschigorin .. .. .. .. § 12

LES DAMES

MATCH MAILLE - GENDRON.

pour: Une bourse de $so0. de. chaque.
mercôté.—Maillé gagneles. deux

premières parties. Le

Ce match sensatiorinel, qui a tant
fait couler . d'encre dans nos grands
confrères, va cnfin avoir une solution

définitive.
Depuis longtemps, les amis de M.

Gendron contestent -à M. Maillé le ti-

tre de champion du monde que ce der-
nier était en droit de porter, disant que
Gendron était bien l'égal de Maillé ct
qu'un mach s'imposait afin de savoir
lequel des deux partis avait ‘raison.’

L'affaire fut enfin arrangée à la sa-
tisfaction de tous.
La première phase de ce match eut

lieu lundi soir, au Club d'Echecs et

de Dames,‘ en présence d'un assez

bon nombre de spectateurs anxieux

de voir les deux maitres aux prises.
Cette première partie fut bien jouée,

mais Maillé s'est montré supérieur en

gagnant brillamment cette première ba-

taille. '
Vendredi soir, nouvelle rencontre,

mais cette fois-ci Gendron a joué sous

l'effet de la crainte et de l'énervenient,
laissant échapper un coup qui lui au-
rait assuré la ‘nullité. ©

Maillé a deux points d'avance sur
son adversaire, C'est une grosse avan-
ce, et il ne fallait à M. Gendron ane
grande somme de travail pour arriver
à égaliser le score.

   

 

chaine.
 :0:

etesrec
TUE SOUS LES YEUX DE SA

MFRE.

New-York, 8 juin—Il s'est produit,

hier soir, un accident remarquable à
l'entrée du pont de Brooklyn. Une
voiture de livraison chargée de valises

s'engageait sur le tablier du pordlors-
qu'à un moment donnée elle frola de
très près la halustrade. Au mème mo-
ment, sous le choc, une grosse valise

pesant plusieurs centaines livres

culbuta et tomba d'une hauteur d:

soixante pieds sur la téte d'un jeune

enfant de onze ans, Felomenie Bruno,

résidant au No 290, rue Front. L'en-

nt fut tue instantanément, et il est

tombé sous les yeux de sa mère, qui

est foile de désespoir.

BRULE A MORT DANS UN -
CHAUDRON DI. GOUDRON.

New-York, 8 juin. — John Boland,

domicilice an No 8%9 rue Grand. con-

tremaitre a l'usine de la Barber As-

phalt and Paving Co. de Williams.

burg, est tombe hier dans un chaudron

de goudron bouillant et a été hruls à

mort. Cet horrible accident a glacé de

terreur’ les compagnons de Boland.

DIVORCE DE MILLIONNAIRES.

New-York, & juin. — Le procès en

divorce intentée par Madame Howard

Gould contre son mari promet des ré-

vélations sensationnelles. Douze actri-

ces de renom ont été sommes de

comparaître, afin de faire connaître

leurs relations avec le mari million-

naire,

HARRIMAN EST SAUF.

Washington, 8 juin. — Il y a cu une

étrange conférence à la Maison Blan-

che hier soir, au sujet des grandes

corporations. Etaient présents, le pré-

sident Roosevelt, les secrétaires Taft,

Root, Cortelyon et Garfield, l'attorney-

général ‘Bonaparte, et antres. Aucune
décision n'a été prise pour poursuivre

{Harriman pour avoir violé la loi

Sherman contre les trusts. Le Prési-

dent paraissait désireux de procéder,

mais il craignait de provoquer\une pa-
nique. à

 

de

La discussion fut à certains

moments tres acrimoniéuse et la con-
:

férence se termina à minuit.

LE FILS DE GRANT SERA CAN-
    sostir.victorieux: de cette lutte np: A

tombé au troisième rang. -

ff tsentées-ati-

Us se reprendront la semaine pro- Ÿ
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Soiréee, TOC.)F5, asc”

À = Alot

 “Onimetoscope)”’. joienrest
;“p-ecruéliomes :

lant»doublepour 50cts, dansTesdes:
seins.les plus HOUVeBUE, à la maison

Fre
Coin Le|et’Ste-CiitherineEnt.

[ROCHONOSCOPE-
+ Semainedu'10Juin- 1907

“Vies:Animées'et Chansons:Hlustrées -
* Cette Semainele Prégrainine|entles ‘viles-quidevaient' être
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- Gauvreau-
Tel,1. Marchands 33L,

SBHAINE "COMMENCANT-LE 10 JUIN- 1£07
Représentations de Vnes Animées et de Chaveons Illustrées lea plus

pesfectionnées gui ne.se soient jameïs données.à Montréa’.
PRIX : Matinées, 10¢, 15C. 5 Baignoies, 250. "Leges de famille, 33c-

BafEvoires,:Ise. =
1,160 Sitges Atco, en Matin(e.

Loges defamille, 50-

yon

T3B. ED. RÉCHON, PROP.

204 AVE. DULUTH |
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Théatre des
TOUS LES 80IRS-
Du Rire. ’ “Gardez
Encore du Rire.
Toujours du Rire.

Prix +25 - 85 - 50:78¢.
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LA BOURSE"

Pendant les trojs mois de vacance
la Bourse de Montréal sera close le sa-
medi matin. En l'absence des cours
du marché local, le, Bulletin donnera
régulièrement tous les dimanches les
cours du marché de New York, en

cloture le samedi,

effectué à New-York, en dépit d'un
fort mauvais rapport des banques sur

la nouvelle ; qu'après une conférence,
qui a cu-lieu à Ja Maison Blanche, le
gouvernement avait décidé de ne pren-
dre aucune procédure contre les gran-
des compagnies de chemins de fer. Le

martbhé a été trés actif et fort toute la
matinée, fermant cn hausse sur toute

la ligne.

L'American Copper gagne un point
a 8034; le Smelter un point à 1194;

l'Onaconda 4 à 57%: le B. and O.
5-8 4 95 1-8; le B. R. T. un point à
55: le C. P. R, 4 à 169; le St-Paul
un point à ae Delaware and
Hudson, 1 3-473 104; fe‘Great

Northern Paget18 a 123%; 12 Soo,
ï 2 à 1044; le Nat Lead, via 614;

: Peansyhania, 14 &. 12144 ; le -Read-

ing. 2 àJos: 165, PP. un point. a

77 58 1e CS sted,HaH 58: lé
U. P. 7-8 213696: .

RAPPORT.DES BANQUES.

fournie an Bulletin par MM, L.-C.
Beaubien ct Cie¥ couftiers, 104 ruc St-

Frangois-Xavigr.,

Réserve, Dim 31.7 $6,801.92
Réserve, mins;es,désoris du

Gouvernement,wim. 1.3 ! 6,789,800
Prêts, Aug.- - 1,514,300

 

  

Esp toes ers in.” . 8.353.800

Espèces en Pillets, Die. 711,400

Ixpôts, Dm. ...... ., .. 0054100
Circulations Dim. . °° ++ 63000
td “a 7 2

Hercule Desjardins |"
CHAPEAUX-ET MERCERIES

- POURHOMMES

ee emt à

TPLRPIONR FRAT 345.

CHAPEAUX!
Un lot conbidérable’ deCha-

peaux durs “ROYALTY” de

1 { ATO) 82.50 |

Chéshiseé ‘Brinch, Collets,
tc., Etc.
). Nouveautés

 

© SiStCatlining Est,
‘apijéde Is rue Ste-Elizabefl. tT

 sie9 5Montréal
oat

Nouveautés
SEMAINE DY 10 JUIN 1907" UE

CS “MATINEE SAMEDI-

Le plus Grand Succès des’Nouveautés de Paris,
- Mme Magda Simon interprêètera le rôle si tordant de Riquette. .

JASPÉCIALISTE9I]oeik0

iorEISTest:Anis

Hier un rebondissement général s'est|

1959 ST-LAURENT, Zrépdunmotety,|

LEBULLETINeat piiblié =le
mé-par A. P. ‘Pigeon,aux. Nos wo ;

"TELŸST 5 5
orNSS “

vos Femmes”
Saison 1906,

Interméde par Andréde Reuss
Semaine'prochainë: “LeBillet de Logement.”
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(Parc Sohmer
OUVERT TOUSlesJOURS

Représentations à 3 et 8 p.m.

Atttactions Extraordinalires.

ADMISSION - - - 10c.
 

 

 

PATINOIR A ROULETTES
Patinage tous les jours et soirs. Musique
À toutes les séances.

LS MEILLEURS  PATINS FOURNIS
ADNISSION,10 cts
 

 

VAPEUR BEAUNATNOIS

Excursions du Samedi apresmidi

Tons len Samcdis, durantl'été, le
vapeur Beauharnois, partant de Montréal,
au bout Je la rue Nazareth, à 1.30 p.m.,
‘et du quai de Lachine, à4 p.m., monte le
lac*Saint-Louis et la rivière Chateauguay,
arrête 4 Chatedanguisysu:qal
en allant seulement, ctarrive 3 Beanhar-
mois à 6 p.n. Départ de Beauhärisole ie
‘même soir à 8 hrs:,. arrivant à Lachine à
9.15 p.m., cil les excursionistes prendrout

| les chars électriques pour Montréal.

Sautez les Rap'des de Lachine
tons les Dimanches

Tous lea Dimanches, le nême va-
peur partira de Lachine 4 4 hrs p.m. ,mon-
tant le Lac St-Louis et de là, la Rivière
Chateauguay, autour des Iles des Sœurs
et sautant les rapides pour Montréal.

Capt J. A. DESROCIIERS,
Tel. Waln INAY,

PANAMASof CREPEATX
. de-Paillè de toutés sortes
NET VÉS, BLANÇHIS et RÉFOR-

3. PROCÉDÉ " A SEC", PAS
: ACIDES.

“Nous avons tous Ics nonveaux, Liocs 4 Cha.
ux et Paramas 1907.

N'importe quel ancien chaçeau de paille peut
être blanchi comme neuf,
i}aédexvous des méthodes à l'ACIDE en usage

tous les autres prccédés.

ARe DESGEORGE& Cie, 1e
* T6). Bell Est 4004

LA BANQUE D'EPARGNE DE
LA CITE ET DU DIS-
TRICT DE MONTREAL

Avis est par le présent donné, qu’un
dividende de dix dollars par action sur
le capital de cette institution, a été
déclaré ‘et sera payable à son bureau-

  

 

{chef à Montréal le et après mardi le à

Juillet prochain.
Lés, livres de transferts seront fer

mé”“du: 15au.30°Ju aia] <ace
devedincomp Le 

Lerose, Tropsss. -

Seul Propriétaire. «
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